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Chapitre 2721 – Le Navire de Thésée


Traducteur/Checker : Gray

L'être dérivait au milieu d'une vaste étendue obscure de souvenirs brisés.

Il avait vaguement conscience de sa propre existence, mais il ne savait pas ce qu'il avait été, ce qu'il était, ni ce qu'il allait devenir.

L'abîme glacial des souvenirs brisés qui l'entourait semblait sans limites. Ces souvenirs appartenaient à différentes créatures, à différentes époques, à différents mondes. Certains étaient doux, d'autres horribles. Certains étaient flous et fragiles, d'autres clairs et nets, comme gravés dans l'éternité.

L'être était perdu dans le labyrinthe de ces souvenirs, incapable de se souvenir de lui-même. Le temps et l'espace n'avaient aucun sens en l'absence de conscience... et pourtant, l'être ressentait une faible certitude.

Une subtile prémonition de son destin funeste.

S'il ne parvenait pas à se retrouver rapidement, il se dissoudrait à jamais dans l'océan des souvenirs, devenant autre chose. Quelque chose d'insensé, de faible et destiné à disparaître.

Comme c'est... contrariant.

L'être trouvait l'évanescence de son existence intimidante. Il ne possédait ni membres — ni corps d'ailleurs — et n'avait même pas la notion de les posséder. Non pas que de telles choses existaient dans le gouffre glacial des souvenirs. Pourtant, l'être voulait atteindre les souvenirs, alors il façonna sa Volonté en longues vrilles et saisit le plus proche.

L'instant d'après...

Il vit la dernière bataille d'une guerre pour le trône d'un monde mourant.

L'être était une femme aveugle qui percevait le monde à travers les sens des autres, descendant les marches d'une ancienne tour noire. À chaque pas, une douleur sourde irradiait sous son bandeau ensanglanté. Tout autour d'elle, d'innombrables humains et abominations se préparaient à affronter le siège final de la guerre — même si son issue était déjà décidée.

Ils étaient trop nombreux pour être comptés, mais curieusement, seuls quelques-uns étaient des individus. C'étaient les rares privilégiés qui n'avaient pas encore succombé au fléau... les autres n'étaient que les vaisseaux de son dernier allié, le boucher haineux du nord.

En sortant de la Tour d'Ébène, la jeune aveugle fit face à l'étendue familière des Îles Enchaînées.

Là-bas, séparées de l'île volante par un vaste gouffre et sept longues chaînes célestes, les forces de l'humanité étaient déployées contre elles.

Plus d'une centaine de Saints. Des milliers de Maîtres. D'innombrables guerriers Éveillés...

Seishan et ses sœurs étaient parmi eux. Tout comme les Saints de la Maison de la Nuit, Marée Céleste, Roan... et même ses propres Gardiens du Feu.

Et leur cheffe, naturellement.

Tous étaient prêts à attaquer la Tour d'Ébène.

Le Ciel Inférieur aurait servi de barrière naturelle pour la plupart d'entre eux, mais Noctambule était également de la partie, prêt à plier l'espace et à transporter l'armée assiégeante jusqu'à ses portes. L'Île d'Ivoire se profilait également au loin, sans compter que le Jardin Nocturne pouvait apparaître à tout moment.

"C’est toute une vue, n’est-ce pas ?"

Elle tourna légèrement la tête, reconnaissant l'homme qui lui avait parlé — le monstre maléfique dont les yeux reflétaient le monde sur lui-même.

La femme aveugle s'attarda un instant, puis dit avec indifférence :

"Je ne saurais le dire."

Il rit.

Une fois que les échos de son rire furent emportés par le vent, l'homme ajouta d'un ton moqueur :

"Tout cela aurait pu être évité si tu m'avais laissé me déchaîner, tu sais ? Ah, mais hélas. Toi et ta moralité insensée."

Il fit une brève pause, puis demanda :

"Alors, quel goût a la défaite ?"

La jeune aveugle resta longtemps silencieuse. Lorsqu'elle prit enfin la parole, sa voix sombre était pleine de défi :

"...Je ne suis pas encore vaincue."

L'être recula.

Qui étaient ces gens ? Qui étaient leurs adversaires, et pour quoi se battaient-ils ?

Il ne le savait pas, mais la jeune femme... la jeune aveugle... lui semblait familière.

Quel était son nom ?

En regardant autour de lui, l'être tendit la main vers un autre fragment. Les vrilles de sa volonté s'enroulèrent étroitement autour de celui-ci, et il vit un autre souvenir.

Dans ce souvenir, l'être était immense et sans limites. Elle portait un manteau nébuleux et un masque en bois poli, se tenant fièrement sous un ciel sans lumière.

L'être était entouré de six silhouettes.

L'une d'elles était enveloppée de ténèbres et de brume, ses effrayantes ailes noires obscurcissant le ciel. Un horrible murmure se cachait dans le vent, s'insinuant insidieusement dans ses oreilles. Il y avait une silhouette gracieuse tissée de ténèbres et de lumière, si incroyablement belle qu'elle avait envie de pleurer.

Il y avait une présence éthérée qui ressemblait à la plus douce des illusions... sa douceur cachait les profondeurs mêmes de l'enfer. Une silhouette fantomatique qui sentait les vagues de la mer et la lumière des étoiles, ses yeux bleus perçants aussi vastes que le ciel, aussi sombres et insondables que l'étreinte froide de l'Ombre...

Et une autre, dont le visage lui échappait car celui-ci n'était pas mémorable.

Le maître des ténèbres et de la brume dit : "Nous tracerons une ligne à travers toute l'existence et séparerons tout ce qui existe. Il n'y aura que ceux qui se tiendront sous notre bannière et ceux qui s'opposeront à notre volonté. Ceux qui suivent les Démons et ceux qui croient aux mensonges des dieux. Personne ne refusera notre défi, personne n'échappera à notre appel. Pas même toi, Weaver."

Elle rit, sa voix insaisissable ressemblant à une myriade de prières désespérées.

"Qui es-tu pour nous appeler, mon frère ? Qui es-tu pour défier le destin ? Nous avons entendu ton appel et nous le refusons. Nous ne prendrons pas part à la guerre que tu mènes."

Le Démon du Choix resta silencieux pendant un moment, puis parla d'une voix qui contenait le poids infini de l'abîme sans limites : "La ligne a été tracée, et il n'y a pas d'échappatoire à son jugement. Même en choisissant de rester immobile, tu fais un choix. Le choix d'abandonner tes frères et sœurs et de te ranger du côté des dieux."

Sa voix se gonfla de froideur et de fureur à l'allusion à la trahison.

"Choisis judicieusement, mon frère. Tu es seul et encerclé. Si tu choisis de nous trahir, penses-tu que je te laisserai t'échapper ?"

Elle regarda le maître des ténèbres et de la brume sous son masque effrayant, puis leva le menton avec arrogance et mentit, comme elle le faisait toujours.

"Nous sommes Weaver, le Démon du Destin. Nous sommes l'aîné de sept orphelins, et le plus redoutable."

Weaver était, après tout, le maître de la connaissance et du mensonge.

"Tu as parlé de choix, mon frère, mais pourquoi semble-t-il que tu aies déjà fait le tien ? Penses-tu pouvoir nous vaincre ? Non... tu as déjà perdu."

Sa voix insaisissable devint froide et pénétrante, faisant frissonner les ténèbres.

"Nous sommes seuls parce que telle était notre volonté, et nous sommes encerclés parce que c'est là que nous voulions être. Chaque pas que tu as fait, chaque mot que tu as prononcé et chaque pensée que tu as conçue ont été formés, prévus et dictés par le destin. Nous sommes les maîtres du destin. Par conséquent, nous sommes également tes maîtres."

Elle regarda son frère sous son masque de bois et lui demanda froidement :

"Alors dis-moi, Démon du Choix... qui doit choisir judicieusement ?"

...L'être tituba, haletant, même s'il n'avait pas de poumons et existait dans un espace étranger au concept d'air.

Non, ce souvenir était trop grandiose, trop terrifiant, trop inconcevable. Ce souvenir était en sa possession, d'une manière ou d'une autre, mais appartenait à quelqu'un d'autre.

À quelqu'un de terrifiant.

Je manque de temps.

Toujours sous le choc d'avoir été témoin de cette terrible confrontation, l'être étendit désespérément les vrilles de sa Volonté vers un autre souvenir — un souvenir frais et marquant, teinté de douleur, de peur et d'une profonde perspicacité.

Il appartenait à nouveau à la jeune aveugle.

"Oui, ça me semble juste. C'est comme si... c'était moi"
  
    

Chapitre 2722 – Monstre de Crète


Traducteur/Checker : Gray

En sortant d'un luxueux VTP, Cassie respira l'air vicié de CSQN. La ville semblait plus vide qu'auparavant... mais aussi plus anxieuse. Les gens semblaient se déplacer un peu plus vite que d'habitude, le regard baissé, comme écrasés par le poids de la peur.

Mais peut-être était-ce son propre sentiment d'anxiété qui influençait sa perception. Après tout, la population en général ignorait encore la guerre étrange qui se déroulait dans l'ombre des deux mondes.

La guerre contre Asterion et son influence grandissante, qu'ils luttaient pour contenir.

Elle soupira.

"Je monte avec toi ?"

Sa chauffeuse aujourd'hui était, une fois de plus, Sid — même si la plupart des Gardiens du Feu étaient occupés à se préparer à affronter le Troisième Cauchemar ces jours-ci, ils continuaient à accomplir leurs tâches habituelles, dont celle d'escorter Cassie, en raison des limites évidentes de son Défaut.

Elle secoua la tête.

"Ce n'est pas nécessaire. Compte tenu de la nature sensible de la réunion, il ne serait pas ravi de voir un visage inconnu."

Nephis et Sunny ne pouvaient pas se rendre trop souvent ni trop longtemps dans le monde réel, mais il y avait encore une quantité infinie de travail à accomplir ici. Cassie passait donc ses journées entre l'Île d'Ivoire et CSQN, ce dernier occupant la majeure partie de son temps ces derniers temps.

Aujourd'hui, elle s'était aventurée dans la ville pour assister à une réunion clandestine avec Saint Cor, Vestige du Fléau. En temps normal, ils n'auraient eu aucune raison d'agir en secret... mais dans le climat actuel de méfiance et de paranoïa, de nombreuses choses étaient devenues difficiles.

Sid grimaça.

"À quoi ça sert de m'envoyer te protéger si c'est pour me laisser derrière toi ?"

Cassie se tourna vers elle et lui sourit.

"À quoi bon envoyer un Maître protéger une Sainte ?"

Laissant son garde du corps derrière elle, elle entra dans un bâtiment banal. Ce n'était pas qu'elle ne faisait pas confiance aux Gardiens du Feu, mais toute menace pouvant mettre Cassie en danger serait absolument mortelle pour ses subordonnés. Elle hésitait à risquer leur vie inutilement.

Derrière la façade délabrée du bâtiment se cachait un club luxueux et exclusif, le genre d'endroit où seuls les Éveillés distingués pouvaient devenir membres. Cassie fut conduite dans un salon élégamment décoré où les Éveillés et les Maîtres se reposaient dans des fauteuils en cuir, discutant tranquillement tout en dégustant des alcools coûteux.

Alors qu'elle traversait le salon, elle repéra discrètement quelques-uns d'entre eux, partageant leurs sens. Enfin capable de voir, elle poussa secrètement un soupir de soulagement.

La décoration était sobre, mais opulente. L'ambiance était somptueuse, à la limite de la décadence. L'apparition de Cassie aurait fait sensation si elle n'avait pas appris depuis longtemps à se fondre dans le décor.

Habituellement, la présence d'un Saint les rendait remarquables, mais c'était tout le contraire pour Cassie. Sa présence était facile à ignorer et difficile à mémoriser.

Elle s'approcha du bar et s'assit, faisant signe au barman de lui servir un verre — quelque chose brassé dans le Royaume des Rêves, et donc capable d'affecter les Éveillés.

Mais pas assez forte pour affecter un Saint.

Vestige du Fléau n'était pas encore arrivé, elle avait donc du temps à tuer.

Bien sûr, Cassie gardait en permanence un œil sur une myriade de perspectives. Elle n'avait donc jamais vraiment de temps libre.

Elle se concentrait sur les événements qui se déroulaient à Ravenheart lorsque quelqu'un s'assit à côté d'elle. Cassie ne réagit pas, mais observa l'inconnu à travers les yeux du barman.

Ce n'était pas Saint Cor.

Elle le connaissait cependant — cet homme était un Éveillé qui s'était distingué en Antarctique, Ascendant, et qui avait ensuite prêté allégeance au Domaine du Chant pendant la guerre de Godgrave. Il était désormais libre de tout engagement et figurait sur plusieurs listes de recrutement qu'elle avait compilées.

"Puis-je avoir la même chose que la dame ?"

L'homme se retourna, ouvrit la bouche pour dire quelque chose, puis se figea un instant.

"Sainte... Sainte Cassia ?"

Cassie sourit poliment.

"Je suis heureux de vous voir !"

L'homme resta silencieux pendant un moment, la regardant avec une expression perplexe. Les gens la regardaient souvent fixement, persuadés qu'elle était aveugle et ne pouvait s'en rendre compte. Mais cet Ascendant semblait plus surpris qu'émerveillé, ce qui était un changement agréable.

Finalement, il hocha la tête et détourna le regard.

"C'est un honneur de vous rencontrer."

Ils restèrent silencieux pendant un moment. Cassie resta immobile, savourant son verre en silence, et l'homme fit de même.

Cependant, lorsque son verre fut vide, il trouva enfin le courage de lui adresser à nouveau la parole.

Son ton semblait assez amical.

"Par hasard... connaissez-vous la légende du Minotaure ?"

Cassie hésita quelques instants, avant de poser son verre et de lever les mains. Elle retira son bandeau, se tourna vers l'homme et haussa calmement un sourcil.

"Le Minotaure ? Le monstre ?"

L'homme sourit.

"Oui. C'est ainsi que les gens le perçoivent, je suppose — un monstre que Thésée, le héros galant, a tué dans le Labyrinthe pour assurer sa survie et celle d'autres jeunes gens sacrifiés. Mais en réalité..."

Son sourire devint un peu amer.

"Le Minotaure n'était pas vraiment un monstre. Ou du moins, il n'était pas seulement un monstre."

Il secoua la tête en soupirant.

"Il était un descendant du Dieu du Soleil et un prince de Crète — né ni humain ni bête. Une abomination que personne ne voulait accueillir. Son père l'avait emprisonné sous le palais lorsqu'il était enfant et l'avait gardé là, dans l'obscurité, le nourrissant de chair humaine. Chaque année, quatorze jeunes gens étaient envoyés dans l'obscurité pour être dévorés par le Minotaure. Jusqu'à ce que Thésée fasse partie de ces jeunes gens."

Cassie acquiesça.

"Thésée a tué le Minotaure et s'est échappé du Labyrinthe à l'aide d'un fil que lui avait donné Ariane, n'est-ce pas ?"

L'homme acquiesça avec enthousiasme.

"En effet."

Il resta silencieux pendant un court instant, observant Cassie avec curiosité.

"Le Minotaure devait être affamé, coincé là dans l'obscurité. Après tout, il n'était nourri qu'une fois par an... c'est peut-être pour cela qu'il a développé un goût pour la chair humaine. Mais fallait-il vraiment le nourrir de jeunes humains et le considérer comme un monstre ?"

L'homme soupira et détourna le regard, souriant étrangement.

"Ah, je me suis toujours posé la question. Que se serait-il passé s'il avait été nourri de monstres à la place ?"

Sa voix semblait mélancolique.

Cassie resta silencieuse pendant quelques instants, avant de hausser les épaules.

"N'aurait-il pas été cannibale de toute façon ?"

L'homme rit.

"Oh... oh ! Quel point de vue intéressant !"

Il secoua la tête et s'essuya les coins des yeux.

"Mais non, je ne pense pas. Je pense plutôt que le Minotaure n'avait jamais commis un tel acte. Après tout, il n'était ni humain ni monstre. Comme il n'appartenait à aucune espèce, aucune des personnes qu'il dévorait n'était de sa famille. Alors, quel péché a-t-il commis ?"

Cassie ne répondit pas tout de suite. Finalement, elle demanda :

"Parlez-vous d'expérience personnelle ? Aviez-vous très faim, coincé là dans l'obscurité ?"

L'homme lui jeta un regard amical et lui sourit.

"Vous ne pouvez même pas imaginer. Vous ne pouvez même pas comprendre, jeune fille. La lune est peut-être un endroit magnifique, mais en regardant votre planète depuis là-haut... ah, je ne pouvais penser qu'à l'importance de ce satané fil attaché à votre poignet..."


  
    

Chapitre 2723 – Héraut de l'Être Onirique


Traducteur/Checker : Gray

Ces mots restèrent suspendus dans l'air, enveloppés d'un silence terrifiant.

Cassie resta immobile, faisant de son mieux pour réprimer les tremblements de son corps.

Asterion.

Ce serait mentir que de dire qu'elle n'éprouva pas de peur pendant un instant. Ses pensées fusèrent et elle envoya une série de messages mentaux à ceux qui étaient pris dans la toile de son Aspect.

L'homme assis à côté d'elle au bar... était un héraut de l'Être Onirique, un agent de l'ennemi insidieux qui menaçait les fondements mêmes du Domaine Humain.

Mais ce n'était pas Asterion en tant que tel, elle n'était donc pas encore en danger de mort.

Cassie s'attarda quelques instants, évaluant le danger, et en arriva à la conclusion qu'elle devait avant tout gagner du temps. Ainsi, au lieu de réagir vivement, elle se contenta de prendre son verre et d'en boire délicatement une gorgée.

"Oh, ciel. Vous êtes d'un nouveau genre."

L'homme sourit.

"Vous auriez dû prévoir que des personnes comme celle-ci apparaîtraient, non ?"

Il n'avait pas tort.

Cassie, Nephis et Sunny étaient encore en train de déterminer l'étendue des pouvoirs d'Asterion. Malheureusement, il existait peu de sources d'informations fiables à son sujet — les précédents Souverains avaient pris soin d'effacer toute mention notable de son existence dans l'histoire.

L'Aspect d'Asterion était basé sur la manipulation mentale et spirituelle. Il pouvait sentir et influencer les pensées et les émotions des autres, ainsi que s'en nourrir pour devenir plus fort... et cela ne concernait que ses capacités Dormante, Éveillée et Ascendante, selon Noctambule.

Personne — pas même Jest, le patriarche exilé du Clan Dagonet — ne savait quelle était sa forme Transcendante, et encore moins quelle était la nature de son Domaine et sa Capacité Suprême.

Ils pouvaient toutefois en déduire beaucoup de choses.

Asterion semblait posséder une capacité à répandre son influence semblable à celle d'un virus mémétique. Tous ceux qui étaient exposés à son nom étaient infectés par son pouvoir, et après cela... eh bien, différentes personnes étaient affectées différemment.

Certaines ne montraient aucun symptôme, d'autres commençaient à prononcer son nom de manière aléatoire de temps en temps sans même s'en rendre compte, contribuant ainsi à la propagation du virus. Puis, il y avait ceux dont les pensées et les actions changeaient complètement sous l'influence de l'Être Onirique — ceux-là étaient ses agents dans le monde humain. C'étaient eux que Cassie traquait depuis plusieurs mois.

Mais l'homme devant elle semblait représenter une nouvelle génération. Il n'était pas simplement sous l'influence des pouvoirs d'Asterion... il semblait être complètement consumé par eux, tombant sous le contrôle total de l'inquiétant Souverain. Cassie n'était même pas sûre qu'il puisse encore être considéré comme un individu à part entière, par opposition à une simple extension de l'Être Onirique.

Un avatar, peut-être.

Elle acquiesça.

"Oui. Même si mes pouvoirs de prévoyance ne sont plus ce qu'ils étaient, je peux encore faire des déductions."

Asterion n'était pas si différent de Cassie, dans un sens. Si elle le voulait, elle pouvait brûler chaque souvenir de l'esprit d'une personne, le transformant en une page blanche. Elle pouvait ensuite remplir cette toile avec tous les faux souvenirs qu'elle voulait inventer, transformant ainsi la personne en marionnette... non pas qu'elle ait déjà fait quelque chose de tel.

Il pouvait très probablement faire la même chose avec les sentiments et les pensées d'une personne, mais à un tout autre niveau, étant donné qu'il était un Suprême.

La question était : pourquoi avait-il envoyé cet Ascendant endoctriné à sa recherche ? Il y avait bien sûr de nombreuses raisons d'éliminer Cassie — ses pouvoirs pouvaient contrer l'influence d'Asterion, par exemple, bien que dans une mesure limitée. Mais comment un Maître solitaire pourrait-il éliminer une Sainte ?

"Qui a dit que j'étais seul ?"

Alors que l'homme souriait, Cassie sentit un frisson glacial lui parcourir l'échine.

Elle avait pris des mesures pour protéger ses pensées, mais cela semblait avoir été en vain.

Asterion la lisait toujours comme un livre ouvert.

"Vous et toutes les petites mouches prises dans votre toile, jeune fille. Quel réseau complexe vous avez tissé, en effet..."

Sursautant une fois de plus, Cassie coupa précipitamment la connexion avec la plupart de ses marques — à l'exception de celles rassemblées dans le salon, qui lui servaient donc d'yeux.

L'homme éclata de rire.

"Alors..."

Il l'observa avec un sourire calme et légèrement moqueur.

"Espérez-vous toujours gagner du temps, Chant des Déchus ?"

Dès qu'il eut prononcé ces mots, le regard de Cassie changea.

Ce changement était dû au fait que les personnes qu'elle utilisait pour voir ce qui se passait à l'intérieur du salon — toutes sans exception — tournèrent la tête au même moment. Tous regardaient désormais dans la même direction...

Ils la regardaient.

Pendant une fraction de seconde, tout ce qu'elle pouvait voir était son propre visage pâle, ses cheveux ondulés dorés et la lumière électrique qui se reflétait dans le bleu profond de ses yeux aveugles.

Je suis... tombée dans un piège.

Cassie contracta ses muscles, se préparant à se battre.

Mais avant qu'elle n'ait pu bouger...

Elle devint soudainement aveugle.

Ce n'était pas parce que quelqu'un avait effacé sa marque des Éveillés et des Maîtres réunis dans le salon, ni parce qu'elle avait été victime d'une Capacité débilitante.

Non, c'était beaucoup plus simple — c'était parce que toutes ses marques avaient simultanément fermé les yeux, plongeant à nouveau son monde dans l'obscurité.

Le salon explosa dans une cacophonie de sons.

Toutes les personnes présentes utilisèrent leurs corps surhumains pour se précipiter vers elle, brisant le mobilier et fendant le parquet alors qu'elles fonçaient dans sa direction.

Cependant, avant même qu'elles ne l'atteignent, Cassie ressentit une douleur intense — c'était le barman qui abattait un poignard enchanté pour lui clouer la main au bar et l'immobiliser.

L'arme devait être au moins une Mémoire Ascendante pour percer la chair d'un Saint. De plus, l'homme en lui-même devait être sacrément puissant.

...Heureusement que Cassie avait activé sa Capacité Éveillée dès qu'elle était entrée dans le salon. Ainsi, la douleur qu'elle ressentait n'était qu'un fantôme conjuré par la promesse d'un avenir immédiat.

Elle bougea sa main, évitant la lame du barman, et lui fracassa son verre sur la tête. Au même moment, elle glissa de sa chaise et donna un coup de pied au poignet de l'avatar d'Asterion, l'empêchant ainsi de glisser une lame froide entre ses côtes.

Le temps qu'elle le fasse, les autres étaient en train de lui tomber dessus.


  
    

Chapitre 2724 – Paradoxe Insidieux
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Cassie pouvait entrevoir quelques instants dans l'avenir. Cette Capacité lui permettait d'obtenir des informations provenant d'une source différente de celle des visions prophétiques qu'elle recevait auparavant, et n'était donc pas affectée par la rupture des Fils du Destin qui avait privé la plupart des devins de leur don de voyance.

Cela lui conférait un avantage décisif au combat, même si le reste de son Aspect n'était pas du tout adapté à celui-ci.

Cependant...

Asterion semblait capable de lire ses pensées sans grand effort. Il était donc au courant de toutes ses décisions et savait donc à l'avance ce qu'elle avait l'intention de faire.

C'était pour le moins une impasse assez singulière.

Les deux adversaires ayant une compréhension parfaite de ce que ferait l'autre, l'issue de leur confrontation dépendait d'un ensemble de facteurs très primitifs. Le corps Transcendant de Cassie était plus fort et plus rapide que ceux des guerriers Éveillés et Ascendants qui l'attaquaient, mais ceux-ci avaient l'avantage du nombre.

Chaque guerrier possédait également un Aspect unique qui lui était propre.

Ah...

Le salon opulent se désintégra presque en un instant.

Le mobilier somptueux se transforma en éclats, le bar explosa dans un rugissement assourdissant, et même les murs se fissurèrent et s'effondrèrent.

Elle n'avait même pas le temps d'invoquer une Mémoire. Le temps qu'elle se manifeste dans la réalité, la bataille serait déjà terminée, d'une manière ou d'une autre. Cassie esquiva les éclats d'obus et échappa indemne aux flammes, repoussant les mains qui se tendaient vers elle pour l'attraper et volant le poignard du barman pour s'en servir comme arme.

L'homme en question était inconscient ou mourant, il ne pouvait donc pas encore la renvoyer.

Mais alors qu'elle brandissait la lame acérée, elle hésita.

Même si ce ne fut qu'une fraction de seconde, elle se figea.

"Que suis-je... censée faire ?"

La réponse était évidente — elle devait se frayer un chemin et s'échapper, en se mettant en sécurité jusqu'à l'arrivée des renforts. Elle avait renvoyé Sid par message mental, craignant que son garde du corps ne soit tué, mais un allié bien plus redoutable était en route.

Malheureusement, même lui mettrait du temps à la rejoindre.

Même s'il n'était pas impossible de tuer ces gens pour s'échapper, ces derniers n'étaient pas vraiment ses ennemis. Ils étaient eux-mêmes victimes de l'Être Onirique.

C'était là le véritable cauchemar auquel ils étaient confrontés depuis que l'influence d'Asterion avait commencé à se répandre sérieusement. Le seul moyen d'arrêter sa propagation était d'éliminer ceux qui étaient affectés par ses pouvoirs, mais c'étaient justement les personnes que Cassie, Nephis et Sunny tentaient à tout prix de protéger de ce dernier.

Quel paradoxe insidieux...

C'était une guerre où ils ne pouvaient pas tuer les soldats ennemis. Comment mener une telle guerre, et encore moins la gagner ?

Cassie n'hésita qu'une fraction de seconde, mais cela suffit pour donner à l'adversaire un avantage décisif.

Car l'instant d'après, elle sentit son corps criblé de blessures. Les branches du futur proche s'étalaient dans sa vision, chacune se terminant par de l'acier froid plongeant dans sa chair. La douleur de ces futurs non réalisés la bouleversa, mais Cassie était depuis longtemps habituée à ce genre de tourments. Elle l'ignora donc et continua d'avancer.

Vile créature...

Elle sentit un frisson lui parcourir l'échine.

Asterion ne se contentait pas de commander les personnes qu'il avait subjuguées. Il les poussait à agir contre leur instinct humain, ignorant complètement leur besoin d'instinct de conservation — ils se battaient d'une manière qui allait à l'encontre de toute logique familière, se jetant sur Cassie comme s'ils la suppliaient de les mutiler et de les éliminer.

C'était comme si elle était attaquée par une horde de cadavres voraces, et non par des êtres humains.

Elle les coupait, les frappait et les repoussait à coups de pied, essayant autant que possible d'éviter de leur infliger des blessures mortelles. Mais cela lui coûta cher, très vite.

Au final — quelques instants seulement après le début du combat — l'homme qui l'avait abordée en premier l'attrapa par le cou et lui enfonça son couteau profondément dans l'abdomen.

Cassie frissonna.

La douleur n'était pas différente de l'agonie fantôme qu'elle avait endurée, mais le fait de savoir qu'elle était réellement poignardée rendait cela encore plus choquant.

Alors qu'elle souffrait, il souriait... du moins, c'est ce qu'elle croyait, aveugle qu'elle était, car il y avait une note de gaieté dans sa voix languissante.

"Vous souvenez-vous, Chant des Déchus ? Malgré toute l'aide qu'Ariane avait apportée à Thésée... il l'a quand même abandonnée, la laissant mourir seule."

Alors que l'homme tournait son couteau, Cassie serra les dents.

"Allez... en enfer !"

Sentant des filets de sang chaud couler le long de son corps, elle tourna la tête au son de sa voix et activa sa Capacité Transcendante.

Hypnotisé par son regard, l'avatar d'Asterion lui révéla son esprit dans toute son immense complexité... ou du moins, ses souvenirs.

D'ordinaire, elle les aurait traités avec douceur ou avec la précision minutieuse d'un chirurgien expérimenté. Mais cette fois-ci, encerclée et à quelques secondes d'être tuée ou de devoir massacrer une salle remplie d'innocents, elle se contenta de ravager les souvenirs, brûlant sans pitié tout ce qu'elle pouvait atteindre.

Parmi les nombreux souvenirs qu'elle détruisit se trouvaient ceux d'Asterion et la connaissance de son nom.

L'homme tituba, le visage déformé. Sa prise sur sa gorge faiblit et le manche du poignard glissa de sa main.

Une question confuse et faible parvint à ses oreilles à travers le brouillard de la douleur.

"Où... où suis-je... ?"

Il ressemblait à un enfant qui se serait soudainement retrouvé dans un endroit effrayant, articulant mal ses mots et peinant à former une phrase.

Cassie repoussa l'homme et gémit, sentant la lame acérée bouger dans son horrible blessure.

Le poignard était sans doute enchanté avec une sorte de poison...

Mais elle n'avait pas à s'en inquiéter.

Après tout, elle était une championne du Domaine Humain.

Dans quelques instants, sa blessure serait nettoyée par les flammes blanches familières, apaisantes et rayonnantes.

En fait... elles auraient déjà dû apaiser sa douleur.

Pourquoi... est-ce que je saigne encore ?

Une nouvelle voix résonna dans l'obscurité, pleine de rires.

"Pourquoi ? Vous pensiez vraiment que petite Nephis allait vous sauver ?"

Une autre voix se joignit à elle, pleine de reproches.

"Je m'attendais à mieux de votre part, jeune fille. Vous ne pensiez tout de même pas que je viendrais sans être préparé."

Des rires l'entouraient de toutes parts, suivis de voix humaines.

"Ne vous l'avais-je pas dit ? Ariane est morte seule."

"Eh bien, c'est de sa faute si elle a fait confiance à un humain."

"Bien que..."

"Entre le Minotaure et Thésée... qui était le plus grotesque, à votre avis ?"

Reculant d'un pas, Cassie pressa une main contre sa blessure.

Même si elle ne voyait rien, elle sentait ses ennemis se rapprocher de toutes parts. Après tout, elle partageait leurs sens, elle pouvait donc sentir leurs muscles se contracter, l'adrénaline couler dans leurs veines, le poids de leurs armes tirer leurs mains vers le bas.

Elle pouvait sentir l'odeur de son propre sang à travers leurs narines.

Soudain, Cassie n'était plus sûre de pouvoir gagner ce combat.

Alors.... elle s'enfuit.

Ou du moins, elle essaya.
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Cassie ne pouvait pas s'échapper du bâtiment par la porte ou à travers les murs effondrés — cela ne ferait que faire d'elle une cible facile, permettant aux serviteurs de l'Être Onirique de la couvrir de blessures supplémentaires.

Elle ne pouvait pas non plus s'échapper dans le Royaume des Rêves en tirant sur son attache, car elle n'avait pas assez de temps. Parmi tous les futurs qu'elle pouvait percevoir, la plupart se terminaient dans une mer violente de douleur et d'agonie...

Les profondeurs de cette mer sauvage étaient suffisamment sombres et odieuses pour lui glacer le sang.

Mais il y avait encore de l'espoir.

Il y en avait toujours, après tout.

Levant la main, Cassie saisit la pierre précieuse bleue sertie dans l'une de ses boucles d'oreilles.

Cette boucle d'oreille était une Mémoire Transcendante qu'elle avait achetée à un prix élevé, il y a longtemps, à l'armurerie du Clan Valor — l'autre était un objet banal créé pour l'accompagner. Cette Mémoire était un charme consommable qui ne pouvait être utilisé qu'une seule fois, transportant son propriétaire vers un point prédéterminé dans l'espace, à une grande distance.

Naturellement, un tel charme était l'outil idéal pour quelqu'un qui souhaitait échapper au danger. Cependant, Cassie n'avait jamais eu l'intention de l'utiliser comme moyen de fuite — au contraire, elle en avait besoin pour être sûre de pouvoir rejoindre quelqu'un le plus rapidement possible.

L'ancrage du charme spatial était placé dans sa chambre qui datait de son enfance, ici, à CSQN. Elle avait depuis longtemps quitté le domicile familial et utilisait désormais l'une des chambres d'amis du manoir de la Flamme Immortelle pour y placer son attache — après tout, Cassie était désormais une personne puissante et estimée.

Les personnes comme elle devaient choisir avec soin l'endroit où elles entraient dans le monde réel, car il s'agissait d'un point de vulnérabilité. Si quelqu'un voulait lui tendre une embuscade, l'attaquer dans les quelques secondes de désorientation qui suivaient son passage à la frontière du royaume était un choix judicieux. Ainsi, garder son point d'attache près de ses parents ordinaires ne ferait que les mettre en danger.

Mais le monde était dangereux en soi. Comme ils étaient réticents à abandonner leur vie à CSQN pour déménager dans le Royaume des Rêves, où Cassie pourrait les protéger, elle avait besoin d'une assurance au cas où une Porte du Cauchemar s'ouvrirait près du domicile familial.

Elle avait donc commissionné cette Mémoire.

Qui aurait cru qu'elle devrait un jour l'utiliser pour se sauver elle-même ?

Tout ce que Cassie avait à faire pour activer l'enchantement était d'écraser la pierre précieuse bleue entre ses doigts... toutefois, elle hésitait.

Est-ce qu'il est au courant pour la boucle d'oreille ?

Asterion semblait avoir préparé cette embuscade avec beaucoup de minutie, et vu à quel point il était bien informé des capacités de Cassie et de ses alliés, il aurait très bien pu lui voler la connaissance de ce charme Transcendant dans son esprit.

Même s'il ne le savait pas auparavant, il le savait désormais.

Soudain, Cassie fut envahie par un sentiment de paranoïa oppressant.

Était-ce son intention de la forcer à l'utiliser dès le départ ?

Ou...

Elle sentit une terreur rampante envahir son esprit, rendant même la douleur qui pulsait dans son corps insignifiante.

Ou bien la paranoïa qu'elle ressentait n'était-elle qu'une pensée implantée dans son esprit par Asterion afin de l'empêcher de se dérober à son piège ?

Elle ne pouvait même plus se fier à ses propres pensées.

Réprimant sa peur, Cassie serra les dents.

Quoi qu'il en soit, la gemme bleue était son dernier recours.

Et elle n'était pas encore acculée.

Saisissant le manche du poignard qui dépassait de son abdomen, elle le retira et fit tourner la lame ensanglantée, la saisissant fermement d'une main sûre.

Armée de deux poignards, Cassie ferma les yeux et accepta l'obscurité.

Elle ne voyait rien, mais l'obscurité était pleine de sensations. Le présent et l'avenir regorgeaient d'informations, qu'elle pouvait facilement examiner. Les mouvements de ses ennemis, les détails de leurs Aspects, les enchantements des Mémoires qu'ils utilisaient pour la tuer...

Un autre Ascendant lança une onde de choc puissante et étrangement acérée, coupant en deux le malheureux homme dont Cassie avait volé les Mémoires — elle esquiva à la fois l'onde de choc et le torrent de sang, puis pivota pour dévier une épée et coupa le tendon du poignet de l'Éveillé avec son deuxième poignard.

Une fraction de seconde plus tard, elle esquiva un autre coup et donna un coup de pied dans le genou de l'attaquant, le brisant net.

Après quoi, elle recula d'un pas.

Elle était désormais plus proche de la sortie.

Mais elle ne put aller plus loin.

L'homme dont elle avait tranché le poignet était désormais incapable de tenir son épée, ce qui ne l'empêcha pas de se jeter sur elle comme un fou furieux. La femme dont elle avait brisé le genou ne pouvait plus marcher, mais elle pouvait ramper et attraper sa cheville.

Et d'autres arrivaient...

Une gerbe de flammes faillit engloutir Cassie, la faisant grimacer sous l'effet de la chaleur torride.

Une flèche siffla près d'elle, lui laissant une entaille au cou.

Quelqu'un la percutait, la faisant tituber en arrière.

Toujours en proie à la douleur, Cassie trébucha et tomba au sol.

Des lames acérées volaient vers son corps. Des mains cruelles lui saisirent les jambes, les bras et les épaules, la plaquant au sol.

A...

Dans l'obscurité...

Cassie ouvrit les yeux.

"Assez !"

Elle bougea, secouant les personnes qui la maintenaient au sol.

Ses deux poignards bougèrent également.

L'un s'enfonça dans un cou, libérant un flot de sang. L'autre s'enfonça dans un cœur, le faisant cesser à jamais de battre sans relâche.

Le Sortilège lui murmura tendrement à l'oreille :

[Vous avez tué un humain Éveillé...]

[Vous avez tué un humain Ascendant...]

Ne se retenant plus, Cassie répondit à la malveillance mortelle des serviteurs d'Asterion par la sienne. C'était terrible, quand un Saint libérait son pouvoir... des corps tombaient au sol, et le sang recouvrait les débris.

Elle ressentait de la culpabilité et du dégoût, sachant que les personnes qu'elle tuait étaient innocentes. Mais leur innocence ne rendait pas moins réelles les blessures horribles que celles-ci lui infligeaient.

Elle fut poignardée à nouveau, touchée dans le dos, et frappée si violemment que ses côtes craquèrent. Aucune de ses blessures ne guérissait, mais cela n'avait plus d'importance.

Car la sortie était toute proche...

Mais ce qui l'attendait lorsqu'elle l'atteignit enfin, c'était une voix moqueuse.

"Ah, je comprends maintenant. Il semble que vous vouliez, vous aussi, échapper à l'obscurité..."

Cassie écarquilla les yeux.

Les innombrables futurs qu'elle voyait n'offraient plus aucune issue... tous se terminaient dans la douleur.

Elle était enfermée dans une prison d'avenirs, tout comme l'avait été autrefois la sibylle Souillée qu'elle avait tuée.

Cassie lâcha les poignards et leva la main.

Alors que la porte explosait et qu'une puissante onde de choc la frappait, projetant son corps en arrière, elle saisit la gemme bleue et la broya.

Une fraction de seconde plus tard, le rugissement tonitruant de l'explosion fut remplacé par un silence de mort.
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Tourmentée par la douleur et complètement aveugle, Cassie heurta quelque chose de mou et tomba à terre. Allongée là, étourdie, elle tenta de se remettre de sa désorientation.

Le charme spatial. C'est vrai...

L'obscurité était remplie d'odeurs familières... elle était dans sa chambre d'enfant.

Ce contre quoi elle s'était cognée était son lit. La surface sous elle était le magnifique tapis brodé que son père lui avait acheté il y a longtemps, après qu'elle ait terminé le collège.

Le tapis moelleux absorbait rapidement son sang. Le nettoyer n'allait pas être facile... maintenant qu'elle y pensait, son couvre-lit rose devait être maculé de sang lui aussi.

Cassie fut prise d'une vague de panique à l'idée de rentrer chez elle dans cet état. Sa mère risquait de faire une crise cardiaque...

Non, ce n'était pas le moment de penser à tout ça.

Son appel à l'aide allait bientôt être entendu, mais elle ne savait pas quelle embuscade Asterion lui avait préparée. Et si ses serviteurs l'avaient suivie jusqu'ici ? Elle aurait alors mis ses parents en danger.

Je dois partir.

Elle devait les emmener loin, à Bastion, avant que quoi que ce soit d'autre ne se produise. Son père devait encore être au travail, mais sa mère devait être à la maison.

Mais avant cela...

Cassie passa en revue ses souvenirs, en commençant par le moment où elle avait reçu les coordonnées du lieu de rendez-vous de Vestige du Fléau.

Elle compara méticuleusement chacune d'entre elles à la précédente, à la recherche de signes d'altération. Et là, en effet... bien qu'Asterion n'ait pas réussi à perturber son esprit de manière significative, certaines de ses pensées et émotions semblaient avoir été poussées dans des directions artificielles.

Son refus de nuire aux esclaves malgré le risque pour sa propre vie s'était renforcé. Sa peur d'utiliser le charme spatial s'était intensifiée. Il y avait également quelques manipulations plus subtiles...

Cassie poussa un grognement discret.

Le plus effrayant dans tout cela était que, même en sachant que ces émotions lui avaient été imposées, elle les ressentait toujours sincèrement. Elle continuait à croire que ses choix avaient été naturels et justes.

Gémissant, Cassie effaça ses propres souvenirs et les remplaça par des copies identiques dont les pensées et les émotions altérées avaient été supprimées. Les traces ignobles des manipulations d'Asterion disparurent de son esprit, mais la connaissance de ce qui s'était passé resta.

Tout cela ne prit que quelques secondes.

Ignorant la douleur de son corps meurtri, elle se força à se lever.

Alors qu'un tourbillon d'étincelles éthérées jaillissait de son corps, Cassie tituba jusqu'à la porte. Il n'y avait personne ici pour partager sa vision avec elle, mais elle connaissait la disposition de sa maison par cœur — elle pouvait donc marcher rapidement même sans rien voir.

Il ne lui fallut que quelques secondes pour atteindre les escaliers et descendre en titubant jusqu'au rez-de-chaussée. Sa mère était dans le salon, en train de bouquiner. Cassie hésita une fraction de seconde, puis activa la marque qu'elle avait placée sur elle et finit par se voir.

Oh... Je suis dans un sale état.

Ses vêtements étaient déchirés, ensanglantés et maculés de suie. Ses cheveux étaient en bataille et ses yeux bleus brillaient fiévreusement sur son visage pâle.

Sa mère leva les yeux et se figea, le livre tombant par terre.

"C... Cassie ? Mon bébé, que s'est-il passé ?!"

Avant même que Cassie n'ait pu répondre, sa mère bondit du canapé et courut vers elle pour la soutenir. Mais cela eut l'effet inverse, car Cassie trébucha et tomba à genoux.

"Je vais... bien, maman. Ç'a l'air pire que ça ne l'est en réalité. Mais on s'en occupera plus tard... pour l'instant, il faut partir."

Elle ne voyait que son propre visage, pas celui de sa mère. Pourtant, elle savait qu'il était marqué par l'inquiétude et la confusion.

"Comment ça, on s'en occupera plus tard ? Cassia ! Tu saignes !"

Cassie réprima un gémissement et saisit les mains de sa mère.

"Je suis une Sainte, maman. Un peu de sang ne va pas me tuer. Mais nous devons partir. Maintenant !"

Il y eut un bref moment de silence stupéfait. Sa mère devait être abasourdie, car c'était la première fois que Cassie lui parlait sur ce ton.

"Partir ? Pourquoi ?"

Au moins, elle semblait avoir compris la gravité de la situation. Cassie laissa échapper un soupir étouffé.

"J'ai... un léger problème. Donc, par mesure de sécurité, nous devons partir à Bastion pendant quelque temps. J'enverrai quelqu'un chercher papa sous peu, aussi. Considère ça comme des vacances, maman. S'il te plaît ?"

Elle réfléchissait déjà à la logistique du déménagement de ses parents dans le Royaume des rêves. Leur mode de vie serait perturbé, mais Bastion n'était plus une cité frontalière sauvage. Elle était assez développée, même si elle n'avait pas encore atteint le niveau de CSQN. Il y avait même l'électricité maintenant, donc... avec un peu de chance, le choc ne serait pas trop rude.

"Cassie, ne sois pas ridicule. Pourquoi quitterions-nous notre maison ?"

Le ton doux de sa mère ne correspondait pas du tout à l'horrible sentiment qui habitait Cassie. C'était le même ton qu'elle avait utilisé pour expliquer des choses élémentaires à sa fille lorsqu'elle était enfant, puis plus tard, lorsqu'elle était une adolescente lunatique qui piquait des crises.

"J'achèterai une nouvelle maison, maman ! Mais nous devons partir maintenant !"

Sa mère soupira.

"Non, je veux juste dire... qu'il n'y a aucune raison de partir."

Elle tapota la tête de Cassie et se pencha pour la serrer dans ses bras, lui disant doucement :

"Le Seigneur Asterion veut seulement notre bien."

Cassie se figea.

N-non...

La peur qu'elle avait ressentie dans le lounge club lui semblait soudain insignifiante, comparée à l'horreur qui envahissait soudainement son cœur.

Cela paralysait complètement ses pensées, la faisant se sentir à nouveau comme une enfant désemparée.

"Q-quoi ?"

Sa mère lui tapota le dos.

"Je sais que tu as des opinions bien arrêtées, mais c'est un homme merveilleux. Ne serait-ce pas formidable si nous pouvions tous nous entendre ? C'est aussi ce que souhaite le Seigneur Asterion."

Son étreinte était douce, mais ferme. En fait, cela ressemblait davantage à une prise qu'à une étreinte à présent.

Cassie n'était pas sûre de pouvoir s'en échapper sans se casser les bras.

Elle leva une main tremblante et caressa le visage de sa mère. Un sourire doux et familier jouait sur ses lèvres familières, identique aux innombrables sourires qu'elle avait vus et ressentis auparavant.

Tout en souriant, sa mère enfonça ses doigts dans les blessures sanglantes de Cassie, les rouvrant.

"Shhh, mon bébé... shhhhh. C'est pour ton bien, ma chérie. Sois patiente encore un peu. Tout sera bientôt fini..."

Sa mère souriait, comme si elle croyait sincèrement qu'elle faisait de son mieux pour aider sa fille. Son ton était doux et gentil, identique à celui qu'elle avait utilisé pour apaiser Cassie des décennies auparavant, lorsqu'elle était encore une petite fille.

"M-maman..."

La voix de Cassie tremblait. Elle était toujours figée, ne sachant pas quoi faire. Elle ne ressentait même pas la douleur, ses pensées étaient dispersées et emprisonnées dans la glace.

Quand... quand est-ce que ça a commencé ? Combien de ses souvenirs vais-je devoir effacer pour la purifier de l'influence de l'Être Onirique ? Est-ce que... est-ce que je peux les purifier ?

Cassie était toujours immobile lorsque la porte s'ouvrit et qu'elle entendit le bruit de pas légers s'approcher d'eux sur la moquette.

Sa mère leva les yeux, son sourire s'élargissant.

"Seigneur Asterion ? Oh, grâce aux dieux ! Je vous en prie, dépêchez-vous ! Nous avons besoin d'aide !"

Cassie frissonna.

Non...

Un homme de grande taille était entré dans le domicile familial, un léger sourire amical illuminant son visage captivant.

Il devait avoir près de cinquante ans, mais ne paraissait pas avoir plus de trente ans. Sa peau bronzée était lisse et sans imperfections, et ses cheveux noirs ébouriffés tombaient sur ses épaules, comme s'ils avaient absorbé la chaleur du soleil.

Ses yeux étaient d'une magnifique couleur ambrée, presque dorée... ou peut-être étaient-ils dorés, après tout, scintillant de manière saisissante en reflétant la lumière.

Mais Cassie se moquait bien de l'apparence de cet homme.

Tout ce à quoi elle pouvait penser, c'était à la présence écrasante qui enveloppait le monde lorsqu'il apparaissait, la plaquant au sol.

C'était comme si le monde était devenu une fine pellicule flottant à la surface d'un abîme sans fin, infiniment vorace.

"Vous..."

C'était Asterion, l'Être Onirique.

Le plus ancien Souverain de l'humanité... et peut-être le plus terrifiant.

Asterion était chez elle, en chair et en os.

C-comment ?

Comment était-il arrivé ici ? Pourquoi ?

Alors que Cassie luttait pour accepter la réalité, Asterion les rejoignit et tapota l'épaule de sa mère. Son sourire amical était un peu humoristique, et un peu chaleureux.

"Pourquoi, naturellement. Je suis ici, donc bien sûr que je dois aider."

Il repoussa doucement la femme et s'accroupit près de Cassie, la regardant avec une expression ironique.

Sa voix était calme.

"Je pense que nous n'avons pas encore terminé notre conversation, jeune fille. N'est-ce pas ? Ah, où en étions-nous..."

Cassie ne bougea pas, douloureusement consciente du fait qu'elle ne serait pas capable de combattre un Suprême. Plus important encore, elle ne serait pas capable de protéger sa mère s'ils devaient se battre.

Elle lécha ses lèvres soudainement sèches et ouvrit la bouche pour parler. Mais avant même qu'elle ait pu poser sa question, Asterion y avait déjà répondu, l'ayant lue dans son esprit.

"Ce que je veux ? Eh bien, ça devrait être évident."

Il gloussa et posa ses mains sur ses épaules.

Tandis que sa mère les observait avec un air soulagé, l'Être Onirique parla d'un ton aimable :

"Je veux éliminer un petit problème avant qu'il ne devienne trop ennuyeux. Je veux couper le fil d'Ariane. Il est impossible que des gens s'échappent du Labyrinthe avant que son malheureux occupant ne se soit rassasié, n'est-ce pas ?"

Cassie remplit son esprit de toutes les chansons auxquelles elle pouvait penser, noyant ses pensées dans un torrent de paroles décousues.

Asterion sourit.

"Adorable."

Sur ces mots, il leva la main et l'approcha du visage de Cassie. Elle sentit ses doigts effleurer sa joue, presque tendrement...

Puis, une douleur impossible et dévastatrice explosa dans sa tête, la faisant se débattre désespérément dans son étreinte de fer, inéluctable.

Cassie hurla.

Quelque chose de chaud et d'humide coula sur son visage, et tandis que sa mère poussait un cri de surprise, Asterion arracha son œil gauche de son orbite à mains nues.

Après l'avoir arraché, il plongea son regard dans les profondeurs bleues hypnotisantes de son iris et soupira avec nostalgie.

"De si beaux yeux. Ah... quel dommage..."

Il écrasa l'œil ensanglanté dans son poing, se tourna vers Cassie et sourit.

"C'est vraiment regrettable."

Sur ces mots, il tendit la main vers son œil droit.

Mais avant qu'il ne puisse l'arracher, il y eut un léger changement dans l'air, et Asterion se retourna brusquement.

Sa main se tendit vers l'avant, attrapant une rapière volante qui avait traversé la pièce, visant sa nuque.

"Hein ?"

La fine lame tremblait avec défi dans sa poigne écrasante, s'efforçant de se libérer.

Un instant plus tard, elle se brisa dans un son lugubre, les éclats explosant en un tourbillon d'étincelles.

Alors que Cassie criait en repoussant le grand homme, le Sortilège murmura à son oreille :

[Votre Écho a été détruit.]

Non !

"Vous n'étiez pas vraiment..."

Avant qu'Asterion n'ait pu terminer sa phrase, une tempête de vrilles scintillantes se précipita soudainement sur lui comme une marée. Il fronça légèrement les sourcils, se leva et les repoussa facilement.

L'une des vrilles s'enroula cependant autour de Cassie, tandis qu'une autre s'enroula autour de sa mère.

Alors qu'elles étaient toutes deux entraînées, une silhouette gracieuse vêtue d'une robe rouge fluide émergea de l'obscurité, se dirigeant vers le Souverain avec une fluidité inquiétante et inhumaine. Son dos étroit masquait sa silhouette menaçante tandis que Cassie enlaçait sa mère et la protégeait.

Finalement, son dos heurta le mur de la maison et le brisa. Toutes deux furent projetées dans la rue, roulant sur le trottoir sous une pluie de débris. Cassie tenta de protéger sa mère du mieux qu'elle put, mais elle ne put l'empêcher d'être légèrement blessée.

Nous devons fuir.

Sa mère tenta faiblement de résister, mais Cassie la souleva et s'enfuit, le visage encore couvert de sang. Même aveuglée par une douleur intense, elle savait que la situation était désespérée. Non, en réalité, elle était sous le choc, incapable de vraiment comprendre toute l'étendue de ce qui s'était passé... de ce qui lui avait été fait.

Mais elle savait qu'il ne leur restait plus beaucoup de temps.

Cassie n'avait fait que quelques pas lorsque le sort lui parla à nouveau.

[Votre Écho a été détruit.]

Elle tituba.

Tourmenteuse...

Derrière elle, Asterion sortit du mur brisé, tenant dans sa main une tête qui semblait avoir été sauvagement arrachée du cou. Il souleva le voile rouge avec un doigt ensanglanté et regarda dessous avec curiosité, puis frissonna et jeta la tête qui se dissolut en un torrent d'étincelles rouges.

Cassie serra les dents et continua à courir.

Toute la puissance de sa Volonté s'abattit alors sur elle, lui donnant l'impression qu'elle devait courir pendant une minute entière pour avancer d'un seul mètre.

Asterion, cependant, la rattrapa sans trop de difficulté, bien qu'il marchât d'un pas tranquille.

"Ça suffit, jeune fille."

Il la poussa légèrement et elle tomba à genoux.

Cassie prit une profonde inspiration, protégea sa mère de lui et leva les yeux.

Elle avait perdu un œil et son visage, d'une pâleur mortelle, était couvert de sang.

Cependant...

Un sourire cruel se dessinait sur ses lèvres.

Elle parla d'une voix rauque :

"Oui... en effet. Ça suffit."

Regardant son sourire provocateur d'en haut, l'Être Onirique fronça les sourcils.

Après quoi, son expression changea subtilement.

Au même moment, un vent froid souffla dans la rue déserte. Toutes les ombres autour d'eux semblèrent soudainement infiniment plus sombres, terrifiantes et insondables. Une sinistre et féroce intention meurtrière envahit Asterion.

Dans une vaste zone autour d'eux, tous les arbres se mirent soudain à trembler, leurs feuilles se flétrissant et tombant au sol. L'herbe jaunit, puis pourrit comme si elle avait été frappée par le mildiou.

Les ombres bougèrent.

Asterion soupira.

"Oh... il semble que je n'ai pas été assez rapide."

Il baissa les yeux et secoua la tête.

"C'est ce monde étrange. J'avais presque oublié à quel point il était étouffant, de lutter contre ses lois dans le simple but d'exister."

Il secoua à nouveau la tête et adressa un dernier sourire à Cassie.

"Ah, j'aimerais continuer... mais ce n'est pas encore le bon moment. Ravie de vous avoir rencontrée, jeune Cassia. À la prochaine fois, alors."

Sur ces mots, il recula d'un pas.

Puis, une immense faille, semblable à une Porte des Rêves, déchira le tissu de la réalité au cœur de CSQN, s'abattant pour couper la route en deux.

À mesure que la faille s'élargissait, l'abîme vorace qu'elle avait ressenti auparavant se révéla dans toute sa folie déchirante, si bien que Cassie poussa un gémissement étouffé, essayant de s'en éloigner à quatre pattes malgré elle.

Alors que deux mains douces se tendaient vers elle depuis l'ombre, le souvenir prit fin. Peut-être parce qu'elle s'était finalement évanouie, ayant perdu trop de sang.

...L'être lâcha le souvenir, ressentant encore la douleur qui y était gravée, et le repoussa.

Ce dernier vacilla.

Cassia... Cassie.

Chant des Déchus.

Oui... c'était son nom...
  
    

Chapitre 2727 – Teintes Sombres
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L'être se souvint de son nom.

Elle était Cassia, Chant des Déchus. Une voyante aveugle destinée à être une sorte de témoin du destin...

Ou du moins, elle l'avait été.

Le destin était déchiré et mutilé, somme toute. Elle l'avait mutilé. Le destin avait reçu une blessure mortelle de la part des êtres mêmes qui étaient censés être ses hérauts, et il était maintenant en train de se défaire alors que l'avenir promis cessait d'exister.

Chant des Déchus n'était plus une simple témoin. Elle était désormais l'architecte de ce qui allait arriver. Destruction, salvation... quelle que soit la fin qui les attendait dans le futur, elle l'aurait construite de ses propres mains fragiles.

Ce Vrai Nom me correspond-il encore ?

L'être — Cassia — observa une fois de plus l'étendue sombre de ses souvenirs brisés. Maintenant qu'elle savait qui elle avait été, elle pouvait mieux discerner lesquels lui appartenaient.

Mais pas assez pour y voir clair.

Elle avait été une existence étrange, semblait-il. Elle était quelqu'un qui avait vécu des dizaines de vies en même temps, découvrant le monde à travers les innombrables voies de son Aspect subtil. Ceux qui étaient puissants et ceux qui étaient faibles ; ceux qui la servaient et ceux qui ne le faisaient pas. Des hommes et des femmes, des gens ordinaires et des Éveillés, des jeunes et des vieux...

Les souvenirs de leurs vies étaient intimement liés aux siens, indissociables. Plus encore, les souvenirs du passé étaient entremêlés avec ceux du futur — un futur qui ne se réaliserait pas, du moins plus maintenant.

Il y avait aussi des souvenirs qu'elle n'aurait jamais dû posséder. Un vaste océan de souvenirs qui pesait sur elle avec le poids écrasant de l'éternité... des souvenirs de mondes disparus, d'un passé ancien effacé des pages de l'histoire par le passage du temps.

Que m'est-il arrivé ?

Elle savait qui elle avait été, mais qui était-elle maintenant ?

Comment avait-elle fini dans cet océan de souvenirs ?

Quel était son but ici ?

Elle resta là jusqu'à ce qu'une soudaine prise de conscience la frappe.

Ces souvenirs... c'est moi.

Ils étaient les éléments constitutifs de ce qui avait fait de Cassia ce qu'elle était.

Elle avait été brisée, et maintenant, elle devait se reconstruire à partir de ces morceaux.

Si la forme qu'elle créait était vraie, une femme nommée Cassia continuerait d'exister.

Sinon... quelque chose d'autre prendrait sa place.

Si elle ne parvenait pas à assembler tous les morceaux, son existence serait dispersée par le vent.

Quelle ironie...

Visiblement, elle devait d'abord construire le Labyrinthe pour pouvoir s'en échapper.

Cet homme, Asterion, l'avait comparée à Ariane. Mais il avait tort... Chant des Déchus n'était pas seulement Ariane, la princesse traîtresse de Crète.

Elle était aussi Minos, son roi. Elle était aussi Dédale, qui avait construit le Labyrinthe sur son ordre. Elle était aussi le Minotaure, emprisonné dans les ténèbres et contraint de manger de la chair humaine.

Elle était aussi Thésée, qui avait tué à la fois le frère monstrueux et la sœur naïve qui lui avait donné le fil qui lui avait sauvé la vie.

C'est pourquoi ne pas l'avoir tuée ce jour-là fut une erreur fatale qui ne pouvait être réparée. L'Être Onirique était un ennemi terrifiant... à tel point qu'il n'existait pratiquement aucun être capable de vaincre sa malveillance insatiable.

C'est donc sa propre faim qui finit par causer sa perte.

Les vrilles de sa Volonté s'étendirent vers la mer des souvenirs, en saisissant des dizaines et les ramenant vers elle.

Elle absorba d'abord un petit fragment insignifiant.

Le souvenir était peut-être minime, mais il était plus clair et plus vivant que presque tous les autres. Ses contours étaient vicieux et tranchants.

Dans ce souvenir, elle était une jeune fille effrayée, allongée sur une pierre froide, tandis que les bruits d'une mer sombre l'envahissaient, remplissant son cœur de terreur. Le monde était cruellement enténébré, dépourvu de toute forme et de toute couleur. Elle était aveugle, faible et inutile. Elle ne devait sa vie qu'à la bienveillance des autres, et même si elle était trop effrayée pour y penser, elle savait que cette bienveillance pouvait se tarir à tout moment.

Ses compagnons étaient maintenant derrière elle, discutant tranquillement. Le son de leurs voix l'avait réveillée, et maintenant, elle n'arrivait plus à se rendormir.

"Comment as-tu su que j'étais une Héritière ?"

C'était la voix de Neph. Nephis était la personne qui l'avait sauvée, à l'époque où Cassie était perdue dans les ténèbres, versant des larmes en attendant une mort solitaire et horrible. Même maintenant, entendre sa voix réchauffait le cœur de Cassie... Nephis était comme un rayon de soleil solitaire dans les ténèbres qui enveloppaient son monde, lui apportant plus qu'un simple réconfort.

Elle lui donnait de l'espoir.

"C'est simple. J'ai entendu Caster en parler. Il réprimandait les autres Dormeurs pour qu'ils te traitent avec respect."

Cette voix appartenait à Sunny, leur nouveau compagnon.

Sunny était en grande partie un étranger... mais pour Cassie, il était spécial.

C'était parce qu'à un moment donné, lors de leur séjour à l'Académie, elle avait eu une vision de son passé. Dans cette vision, il fêtait tranquillement son anniversaire le jour du solstice d'hiver, se cachant du vent glacial et du smog toxique des faubourgs dans un conteneur rouillé.

Grâce à cette vision, il était le seul Dormeur dont Cassie connaissait le visage. Étant déjà aveugle lorsqu'elle était arrivée à l'Académie, tous les autres — même Nephis — étaient pour elle comme des voix désincarnées qui l'appelaient depuis l'obscurité.

Mais Sunny avait un visage. L'entendre et savoir à quoi il ressemblait permit à Cassie de se sentir à nouveau humaine, et elle chérissait donc beaucoup sa voix.

"Puis-je te poser une autre question ?"

Cassie renonça à se rendormir et ouvrit les yeux dans l'obscurité, curieuse d'entendre ce qu'il allait demander.

Sunny répondit d'un ton direct et indifférent :

"Pourquoi te charges-tu de ce fardeau ?"

Elle se figea.

Nephis semblait avoir légèrement souri.

"Pourquoi ? Tu ne le ferais pas ?"

Sa réponse vint après une courte pause, froide et mécontente :

"Non."

Non.

Ah...

Cela lui fit mal.

Elle abandonna ce souvenir, sentant que ses contours avaient entaillé sa Volonté.

C'était drôle de voir combien de choses pouvaient parfois dépendre d'un seul mot. Ce mot avait assombri son impression de Sunny, et cette teinte plus sombre avait à son tour façonné une grande partie de ce qui allait se passer au-delà de ce vieux souvenir dépourvu de lumière.

L'histoire aurait-elle été différente si Sunny avait donné une autre réponse à Neph lors de cette froide nuit sur le Rivage Oublié ? S'il avait été capable de mentir ?

Cela aurait-il changé les choses pour le mieux ou pour le pire ?

Personne ne le savait, et personne ne le saurait jamais.

Pas même elle.
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Un autre souvenir, celui-ci empreint de ruine et de dévastation...

Une vaste plaine jonchée d'ossements s'étendait à perte de vue sous un ciel gris et nuageux. Du métal en fusion s'abattait sur les cadavres de nombreux hommes tandis qu'un abîme de flammes blanches et féroces transformait une tempête déchaînée d'épées en une pluie incandescente.

Parmi les cadavres, un homme vêtu d'une cape vermillon et d'une lourde armure avait croisé le fer avec une jeune femme enveloppée de flammes. Son épée s'était également soumise à sa Volonté, alors elle l'avait jetée et s'était forgé une lame à partir de sa propre âme.

À partir de lumière pure et d'un désir féroce et inextinguible.

Et de haine, bien sûr.

La bataille avait blessé les fondements mêmes du monde, si bien que la réalité se défaisait autour d'eux, révélant les profondeurs déchirantes des lois divines cachées en dessous.

Inutile de dire que cette bataille avait également englouti de nombreuses vies.

L'homme avait été arrogant et fier, mais à présent, il était meurtri et couvert de brûlures épouvantables. Son épée, qui avait autrefois été capable de trancher des concepts, s'émoussait. Son visage, autrefois beau, ressemblait désormais à un masque effrayant de cire fondue.

Mais ses yeux gris acier brûlaient toujours.

Son maniement de l'épée était précis, transcendant et sublime. Son autorité sur tout ce qui était métallique était insidieuse et sans compromis. Sa Volonté était comme un mur de fer imposant, imprenable et dévastateur.

La jeune femme était aussi une sage de l'épée. Elle avait maîtrisé d'innombrables styles et en avait inventé plusieurs elle-même... mais aujourd'hui, elle s'accrochait obstinément à un seul. Une technique fluide et imprévisible, à la fois polyvalente et extrêmement adaptable.

La technique de son père, que le Roi des Épées ne connaissait que trop bien.

Cela ne l'empêcha pas de devenir la proie de l'héritage d'Épée Brisée.

Au final, le mur d'acier indestructible qu'était sa Volonté avait été fondu par un désir ardent. Le tranchant redoutable de son épée qui ne cessait jamais de trancher avait été englouti par la lumière. Et son cœur froid et insensible avait été transpercé par la lame forgée par une haine brûlante.

Anvil tituba, agrippant le rayon de lumière blanche qui s'était enfoncé dans sa poitrine — mais cela ne servit à rien, car la lame de lumière lui trancha simplement les doigts, le faisant trébucher et tomber à genoux.

Cependant, lorsqu'il leva son visage effrayant, semblable à une bougie fondue, un sourire tordu se dessina sur ce qui restait de ses lèvres noircies.

Une voix sinistre et gargouillante sortit du fond de sa gorge brûlée :

"Parfaite... tu es enfin parfaite..."

Debout au-dessus de lui, dans la splendeur immaculée de ses flammes blanches impitoyables, Nephis le regardait sans expression, le visage d'une beauté inhumaine.

Ses lèvres bougèrent, comme si elle voulait répondre, mais finalement, elle ne lui offrit que le silence.

Est-ce que je voulais dire quelque chose ?

Oui... oui, elle se souvenait qu'elle le voulait. Elle voulait dire quelque chose, trop même. Plus qu'elle ne pouvait l'exprimer avec des mots.

Après tout, elle avait passé la majeure partie de sa vie à rêver de ce moment. Elle aspirait à tuer cet homme redoutable et à réduire en cendres tout ce qu'il avait construit.

Elle voulait qu'il se souvienne de son père. Elle voulait qu'il se souvienne d'elle... de chaque perte, de chaque larme, de chaque blessure, de chaque moment d'amère désespérance qu'elle avait enduré. Elle avait voulu le faire suffoquer sous le poids de son échec, de sa faiblesse, de sa trahison inutile.

Mais à cet instant, elle ne se souvenait plus vraiment pourquoi elle avait voulu dire quoi que ce soit.

Elle s'en moquait...

De cet homme, et de la douleur qu'elle avait endurée.

Après tout, ce n'était que de la douleur.

En regardant Anvil de Valor, Nephis ne ressentait rien.

Son cœur était un magnifique désert de flammes. Il était pur de tout sentiment, de tout doute.

Et de tout désir également.

Elle ne ressentait même pas d'ennui, car l'ennui exigeait une propension à l'excitation.

Un rire bouillonnant s'échappa du visage fondu d'Anvil.

"Parfaite..."

Se pinçant les lèvres avec dégoût, Nephis retira sa lame rayonnante de sa poitrine et le décapita d'un coup sec.

Alors qu'elle se détournait avec indifférence, le corps sans tête de l'ancien Roi des Épées tomba parmi les autres cadavres carbonisés, déjà en flammes.

Son trône se dressait sur ces cadavres, construit avec des os noircis.

...L'être qui avait été Chant des Déchus rejeta ce souvenir, le laissant dériver dans les ténèbres. Elle n'avait pas besoin de cette chose usée et inutile — un aperçu d'un avenir qui avait déjà été effacé et qui ne se réaliserait donc jamais. D'un avenir révolu qui était destiné à n'exister que dans sa mémoire, oublié de tous.

Il y avait beaucoup de fragments comme celui-ci autour d'elle, remplis de scènes qui étaient condamnées à rester à jamais invisibles. Mais elle ne s'intéressait pas encore à ces reliques d'un avenir ruiné.

Au lieu de cela, elle rapprochait un autre souvenir, plongeant son regard dans ses profondeurs sombres.

Dans ce souvenir, elle était à nouveau un être effrayant d'une grande immensité.

Elle portait à nouveau le manteau nébuleux et le masque de bois noir.

Elle marchait dans l'ombre, s'approchant d'une lueur solitaire. Une nuit profonde enveloppait le monde, et une pleine lune gagnait la surface veloutée du ciel étoilé. Mais là, à une certaine distance...

Une lumière blanche scintillante dansait dans l'obscurité, au centre d'une petite vallée formée par plusieurs collines. Une silhouette humaine y était assise seule devant un petit feu. La tête baissée, le visage obscurci par ses cheveux tombants. Il était nu jusqu'à la taille, sa peau pâle recouverte de sang séché. Cependant, le corps de l'inconnu ne semblait présenter aucune blessure... en fait, il n'y avait pas une seule cicatrice.

Sur une pierre devant lui gisait une faucille en diamant, dont la lame était peinte en rouge sang.

Sentant quelque chose, l'homme inspira lentement et leva les yeux.

Son visage était jeune et beau, avec une peau lisse et soyeuse, des pommettes saillantes et des traits exquis. Curieusement, un symbole en forme de croissant de lune était dessiné sur son front.

Sans se cacher de son regard, elle sortit de l'ombre et se dressa devant lui. Son regard tomba comme un sombre présage, faisant taire les vents effrayés.

Malgré cela, un sourire agréable et insouciant se dessina soudainement sur les lèvres de l'homme.

Il leva la main, qui était auparavant cachée dans l'obscurité. Il y tenait fermement un cœur humain ensanglanté, encore chaud depuis qu'il l'avait arraché de sa propre poitrine.

Le bel homme parla d'une voix claire et mélodieuse.

Il dit :

"Je te salue, Weaver, Démon du Destin. Premier-né du Dieu Oublié !"

Elle inclina légèrement la tête.

Sa réponse fut calme :

"Bête du Crépuscule... Je ne suis pas du tout heureux de te revoir."

Le bel homme la regarda, perplexe.

"Oh ? Ai-je déjà eu le douteux plaisir de rencontrer le grand et terrible Weaver ?"

Il resta silencieux un instant, avant de sourire.

"Eh bien, ce n'est pas surprenant ! Je suis l'homme le plus charmant et le plus sociable de tout le Royaume de Hope, après tout..."


  
    

Chapitre 2729 – Élément Source


Traducteur/Checker : Gray

Elle observa silencieusement l'homme qui souriait, tandis que des gouttes de sang rouge tombaient dans le feu depuis le cœur humain que celui-ci tenait dans sa main. Le feu dansait en léchant sa main, la brûlant — sa peau soyeuse, autrefois lisse et immaculée, se couvrait de cloques et se fissurait, révélant la chair brûlante en dessous.

Son sourire éclatant ne faiblit pas.

Une folie immense et vorace se cachait au fond de ses yeux gris scintillants.

Elle soupira profondément et regarda le ciel sombre.

"...Nous ne nous sommes jamais rencontrés auparavant."

Sur ces mots, un bras mince se dévoila des plis nébuleux de son manteau. Réceptionnant le cœur ensanglanté entre deux griffes, elle l'étudia un instant, puis le jeta négligemment dans le feu.

Noctis eut un petit rire.

Son regard s'éloigna lentement du masque effrayant de Weaver, se perdant dans les flammes dansantes. Après quelques instants de silence, il parla d'un ton détendu :

"Hope est emprisonné depuis mille ans. Et les humains jouissent d'un âge d'or depuis mille ans. On ne peut s'empêcher de se demander s'il existe un lien entre les deux... la prospérité et le désespoir, voilà une belle paire."

Noctis la regarda à nouveau, le sourire disparaissant de son visage magnifique.

"On dit que nous prospérons, mais lorsque j'ai voyagé au-delà des frontières du Royaume de Hope, je n'ai vu que des conflits et la désolation. Par la lune ! Je ne saurais dire qui était le plus fou, ces drôles de gens qui habitaient dans des royaumes lointains ou moi."

Il secoua la tête et soupira.

"Cela m'a vraiment fait réfléchir... à quoi pensait le Dieu du Soleil lorsqu'il nous a appelés à devenir les gardiens immortels de Hope."

Son regard devint froid et sombre.

"Dis-moi, Weaver... Je ne te demanderai pas pourquoi le Seigneur de la Lumière a emprisonné Hope. Mais dis-moi la vérité — pourquoi, pourquoi ne l'a-t-il pas simplement tuée ? Pourquoi créer cette longue et fastidieuse mascarade ?"

Elle le regarda pendant un moment, et éclata d'un rire aux mille voix glaciales.

"Tu dois vraiment être fou. Tu implores la vérité du maître des mensonges ?"

Assise près du feu, en face dudit homme, elle jeta un regard pensif vers le ciel sombre. Un vent froid se leva, et le visage pâle de la lune fut obscurci par les nuages ; puis, les contours de son masque devinrent flous, et il disparut, révélant...

Rien.

Sous ce masque effrayant, il n'y avait rien d'autre que l'obscurité.

Noctis sembla oublier comment respirer, regardant dans l'obscurité avec des yeux tremblants.

Une voix rauque résonna dans le silence, faisant mourir les flammes.

"As-tu entendu ? Mon frère, le Prince du Monde Souterrain, a enfreint l'un des principes divins. Il a empiété sur le domaine des dieux et créé une race d'êtres vivants pour peupler ses terres dépourvues de lumière. Avant, seuls les dieux étaient capables de créer la vie, mais maintenant, le Démon de la Destinée a lui aussi créé la vie... nous, les daemons, sommes enclins à accomplir des exploits impossibles, n'est-ce pas ?"

Noctis fronça les sourcils.

"Pourquoi me dis-tu cela, Weaver ? En quoi cela répond-il à ma question ?"

Elle rit.

"Parce que je suis connu pour apprécier la tromperie, et que c'est un brillant mensonge."

Noctis l'observa, perplexe.

"Quoi ? Que Nether a créé les Saints de Granit ?"

Elle secoua la tête, dissimulée par l'obscurité.

"Non. Que les dieux peuvent créer la vie."

Se penchant légèrement en avant, elle tendit la main vers les braises et transperça les cendres de ses sept doigts, faisant jaillir des étincelles.

"Personne ne peut créer la vie, Bête du Crépuscule. Pas même les dieux. Tout ce qu'ils peuvent faire, c'est la remodeler — c'est ce qu'a fait Nether, lui aussi, pour créer les Saints de Granit."

Pâle, Noctis se pencha en arrière et demanda d'un ton hébété :

"Mais qu'est-ce que cela signifie ? Hé, Weaver... oh, je voulais dire ô Weaver, le Démon du Destin... en matière de mensonges, celui-ci n'est guère convaincant, tu ne trouves pas ? Des dragons primordiaux aux plus petites souris, toutes sortes de créatures peuplent les vastes royaumes. J'attendais vraiment mieux de la part de quelqu'un connu comme le maître des mensonges. J'avais vraiment hâte d'être trompé, berné et dupé de manière sournoise !"

Noctis secoua la tête d'un air réprobateur.

Elle regarda les étincelles dansantes.

"C'est la même vieille histoire, qui remonte bien avant la nuit des temps. Les sept dieux sont nés de la Flamme du Désir, tout comme les sept daemons sont nés du Dieu Oublié. Vous, les humains, êtes nés d'étincelles égarées. Comment toutes les créatures créées par les dieux sont-elles nées, alors ? D'où venaient les étincelles qui leur ont donné vie ?"

Les étincelles se consumèrent, leur fragile chaleur engloutie par les ténèbres. Elle leva la main des cendres.

"Toute vie vient finalement de la Flamme du Désir. Lorsque les dieux créèrent les premiers êtres vivants, ils se contentèrent de se déchirer des morceaux d'eux-mêmes et les utilisèrent pour insuffler la vie à leurs créations... tout comme le Dieu Oublié l'a fait pour nous insuffler la vie. Mon frère, le Démon de la Destinée, fut celui qui comprit cette vérité — alors, il prit des étincelles de sa propre flamme et les plaça dans ses propres créations. C'est ainsi que les Saints de Granit virent le jour."

Elle regarda Noctis, qui l'écoutait avec une étrange peur dans ses beaux yeux fous.

"C'est pourquoi le Dieu du Soleil ne peut tuer Hope. C'est aussi pourquoi les dieux sont devenus petits et faibles au fil des âges, ayant dépensé leur flamme pour peupler tous les royaumes."

Noctis frissonna.

"Petits... faibles..."

Un instant plus tard, un rire inattendu s'échappa de ses lèvres, brisant le silence inquiétant.

"Et moi qui me croyais l'homme le plus arrogant de tout le Royaume de Hope. Il fallait que ce soit le tristement célèbre Démon du Destin pour traiter les grands dieux de petits. J'ai honte, je suis impressionné... Je suis sans voix, en réalité !"

Il essuya les larmes qui coulaient de ses yeux.

"Mais comment l'un est-il lié à l'autre ? Je ne comprends toujours pas pourquoi Hope doit vivre."

Elle sourit.

"Que se passera-t-il si elle meurt, Bête du Crépuscule ? Le Royaume de l'Ombre ne peut pas nous contenir, nous, les daemons. La Mort ne peut pas nous engloutir — elle a déjà essayé, et échoué. C'est parce que nous n'avons jamais été vraiment vivants, en premier lieu. Nous ne sommes que de simples manifestations d'une flamme plus grande, et même si nous sommes intégralement détruits, les étincelles qui nous donnent vie retourneront simplement à leur source. Au Dieu Oublié."

Son rire fit frémir le monde.

"Et rendra le Dieu Oublié complet. C'est ce que tu voulais me demander, Bête du Crépuscule ? C'est pour cela que tu t'es arraché le cœur sous la pleine lune ?"

Noctis la regarda avec un sourire pâle, avant de prendre une profonde inspiration et de secouer lentement la tête.

"Non... pas vraiment."

Il eut un rire sans joie, avant de sourire.

"Je voulais plutôt te demander de m'aider à libérer Hope."


  
    

Chapitre 2730 – Traiter avec un Démon


Traducteur/Checker : Gray

Noctis fixa le Démon du Destin, son sourire brillant d'un abîme caché de folie à peine contenue.

Sa voix, autrefois joyeuse et agréable, était désormais rauque et grave.

"Je voulais te demander ton aide pour massacrer tous les Seigneurs de la Chaîne, briser les entraves forgées par le Dieu du Soleil et libérer Hope dans le monde. Je voulais te demander ton aide pour plonger cette terre abominable dans les ténèbres qui brûlent en dessous, même si cela devait mener toutes les autres terres à leur perte. Je voulais te demander de m'aider à briser la volonté des dieux... Je devais me contenter de ce peu, puisque les dieux eux-mêmes ne peuvent être brisés."

Noctis rit.

"En bref, je voulais te demander de m'aider à mourir."

Il regarda la faucille en diamant qui gisait sur la pierre devant lui, maculée de sang. Son sourire s'estompa lentement, remplacé par de l'épuisement.

"Eh bien, quelque chose comme ça, en tout cas. Ah... Je suis fatigué, Weaver. Je suis fatigué de protéger Hope, d'être rendu fou par elle, et de ne pas savoir quel est mon devoir. Tout était si clair il y a toutes ces années, lorsque le Seigneur de la Lumière nous a confié cette tâche. Mais j'ai commencé à avoir des doutes."

Noctis soupira et la regarda avec un sourire pâle.

"S'il voulait vraiment que nous maintenions Hope enchaînée... pourquoi nous a-t-il donné les clés pour ouvrir ses chaînes ?"

Il baissa la tête et un murmure s'échappa de ses lèvres tordues :

"Peut-être que ce qu'il voulait vraiment, c'était que nous la libérions, depuis le début. Quelle merveilleuse cruauté cela aurait été... ne penses-tu pas, Weaver ?"

Elle observa un moment l'homme fatigué qui se tenait devant elle.

"Même moi, je ne prétends pas connaître l'esprit des dieux. Miséricorde, cruauté, amour, indifférence... les dieux sont trop vastes et trop grands pour ne contenir qu'une seule émotion, n'avoir qu'un seul désir et ne nourrir qu'une seule intention."

Elle sourit froidement dans l'obscurité.

"Ah, mais je peux te dire ceci, Bête du Crépuscule. Tu es vraiment beaucoup trop arrogant pour un mortel. Pensais-tu vraiment que sept Transcendants pouvaient contenir un daemon ? Pensais-tu vraiment que sept vies humaines suffisaient pour ligoter le Démon du Désir ? Imbécile... c'est ton désir sans fin de la garder ligotée qui a construit les murs de sa prison et est devenu ses chaînes, pas vos vies éternelles."

Elle se pencha légèrement en avant, étudiant son visage pâle avec une étrange émotion inexplicable.

"Mais maintenant, tu souhaites que je t'aide à abattre ces murs ? Tu m'offres ton cœur sans valeur et me supplies de t'aider à défier les dieux ? Sais-tu seulement ce que tu me demandes, Bête du Crépuscule ?"

Noctis la regarda avec une expression sombre.

Il resta silencieux pendant un moment, fronça les sourcils, puis grommela d'un ton blessé :

"Hé. D'innombrables femmes et plus d'un homme ont sombré dans le désespoir en tentant en vain de conquérir mon cœur, tu sais ? Cela ne t'a peut-être pas plu, Weaver, mais comment peux-tu dire que cela n'a aucune valeur ? Mon cœur est tout à fait charmant, si je peux me permettre... en fait, j'oserais même dire que c'est le plus charmant de tout..."

Elle eut un rire glacial qui le fit taire.

"De tout le Royaume de Hope ? Tu ne vois que ce que ton fardeau te permet de voir, Bête du Crépuscule. Cette terre, ces chaînes et le désespoir silencieux de ceux qui ont naïvement accepté leur mort. Tu ne penses qu'à ce que la libération de Hope signifiera pour toi, et tu ne crains que les désirs qui consumment les mortels. Mais mon fardeau est bien plus lourd, et par conséquent, je vois bien plus loin. Je vois tout."

Noctis sourit d'un air narquois.

"Et que vois-tu, Weaver ?"

Elle sourit de manière inquiétante, obscurcie par les ténèbres.

"Je vois un commencement. Le commencement de la fin..."

La fin était inévitable, cependant. Ses actions n'avaient donc pas beaucoup d'importance, au final... au mieux, elle précipiterait l'inévitable au lieu d'en être la cause.

...C'est du moins ce qu'elle dit à Noctis.

"M'aideras-tu, Weaver ? J'ai passé tant d'années à chercher les clés — le Couteau d'Ivoire, le Couteau d'Obsidienne. Mais elles m'échappent toujours. Je suis donc prêt à payer n'importe quel prix. Tu... es mon seul espoir maintenant, Weaver."

Noctis scruta l'obscurité terrifiante, avant de sourire malicieusement.

"Oh, mais après tout, tu m'as déjà donné une réponse, n'est-ce pas ? Le grand Démon du Destin connaissait ma requête depuis le début. Tu n'aurais donc pas répondu à mon appel pour me rejeter."

Elle l'observa à son tour.

Cet écumeur...

Sa voix était moqueuse et froide :

"Que peux-tu m'offrir si tu as l'intention de mourir ? Ne me prends pas pour un idiot, Bête du Crépuscule. N'espère pas que la mort te permettra d'échapper à la dette que tu as envers le Démon du Destin."

Elle le désigna d'un doigt griffu.

"Oui, je t'aiderai à briser les chaînes de Hope. Oui, je t'aiderai à défier la volonté des dieux. Mais le prix que j'exige est ta vie, pas ta mort. Même si tu aspires à la miséricorde de la mort, je te maudirai pour que tu vives. Je te maudirai pour que tu vives, pour que tu espères... et pour que tu me serves. Toi et celle qui se trouve au nord."

Noctis frissonna.

"Eh bien... attends une minute..."

Mais elle n'attendit pas.

Un effrayant masque noir recouvrit à nouveau son visage alors que les nuages se dissipaient, baignant le monde dans la lumière argentée de la pleine lune.

Poussant un soupir, elle leva les yeux vers l'éternité déchirante du destin qui brillait au-dessus d'eux.

La Bête Cramoisie du Crépuscule était une existence inquiétante. C'était un homme dont le destin avait été arraché de la grande tapisserie par un dieu et retourné sur lui-même, devenant une boucle sans fin.

Alors, elle plongea la main dans cette infinité de fils rayonnants et en saisit un fermement, faisant frémir toute l'existence.

"A-attends... qu'est-ce que tu..."

Montrant les dents, elle tira sur le Fil du Destin, le sentant s'enfoncer dans ses doigts. Alors que des gouttes d'ichor doré tombaient sur le sol, elle supporta le poids de l'éternité. Elle déplaça l'infini avec rien d'autre que la force de son bras et la puissance de sa Volonté, changeant à jamais la forme de l'existence.

Le fil éthéré qu'elle avait tiré pénétra Noctis, transperçant sa poitrine — où un nouveau cœur battait déjà faiblement, désormais imprégné d'un nouveau destin.

Elle ne brisa pas la volonté du Dieu du Soleil.

Au lieu de cela, elle fit simplement en sorte que la volonté du Dieu du Soleil n'ait plus d'importance.

Seule la volonté du Démon du Destin comptait.

"P-par la lune..."

Elle rit.

"Bête du Crépuscule, cesse de faire appel à la lune. Ce n'est plus ton nom, et tu n'appartiens plus aux dieux. Tu m'appartiens désormais... désormais, tu n'invoqueras plus que le nom de Weaver."
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Elle échappa au souvenir de cette nuit au clair de lune, qui la hantait.

Noctis, le Béni de la Lune... d'autres souvenirs de lui flottaient également dans la mer sombre de son moi brisé.

Là, un souvenir montrait Noctis lui apprenant à diriger le Briseur de Chaînes.

Là, un souvenir lui montrait Noctis revêtant un manteau noir et un masque en bois.

Des souvenirs de l'Unique du Nord étaient également présents.

Et tous les autres...

Elle absorba ces souvenirs avec avidité, reconstruisant lentement les fondations de celle qu'elle avait été.

Le Rivage Oublié, le Royaume de Hope, le Tombeau d'Ariel... la maison de son enfance à CSQN, le manoir isolé du clan de la Flamme Immortelle, le complexe opulent du Grand Clan Valor...

Et bien d'autres choses encore.

Les années étranges qu'elle avait passées à avoir oublié la majeure partie d'elle-même, avançant dans la vie comme une aveugle perdue dans le brouillard.

Alors que les contours approximatifs de ce qu'avait été Chant des Déchus prenaient lentement forme, elle fut envahie par une subtile anxiété.

Rien dans ces souvenirs n'expliquait comment elle avait fini par se briser en un million de souvenirs, dérivant dans l'espace sombre entre les secondes. Rien ne laissait entrevoir ce qui lui était arrivé, ni quel but elle poursuivait en s'accrochant désespérément au fantôme de son moi réel.

Le passé est le passé, et le futur n'est plus. Mais le présent... qu'en est-il du présent ?

Perturbée, elle ralentit un instant, puis étendit ses vrilles vers des souvenirs plus récents.

Elle voulait savoir ce qui se passait maintenant, pas ce qui s'était passé à l'époque... mais la réponse était insaisissable. À tel point qu'elle craignait que seule la reconstitution complète du tableau lui permette de découvrir la vérité.

Elle trouva cependant un indice...

Curieusement, le meilleur indice qu'elle trouva n'était pas caché dans ses propres souvenirs. Il était plutôt caché dans les souvenirs d'un autre être, qui semblait néanmoins constituer une grande partie de sa vie.

Cet être lui semblait étrangement familier, d'une certaine manière.

Ah, c'est lui...

Le garçon cruel qui avait voulu la laisser mourir.

Seulement, naturellement, il n'était plus un garçon... même s'il était toujours aussi cruel, sinon plus.

Le Seigneur des Ombres.

Sentant l'odeur d'une réponse, elle fouilla dans les souvenirs qu'elle avait partagés avec lui — ou peut-être volés.

Montre-moi...

Où étais-tu quand l'Être Onirique est arrivé ?

• • •

Le monde où Sunny était né ne lui était plus favorable.

En fait, il le rejetait avec férocité.

C'était un peu dérangeant, mais après tout — s'il était honnête avec lui-même — la Terre ne l'avait jamais bien traité. Elle avait plutôt été une mère cruelle et indifférente, le laissant se débrouiller seul, entouré de vents froids et de loups affamés.

Métaphoriquement parlant, bien sûr, car même les loups n'avaient pas survécu à son étendue empoisonnée. Désormais, les Créatures du Cauchemar régnaient sur ses terres sauvages en ruines, tandis que les gens survivaient dans de vastes villes comme CSQN... les chanceux vivaient plutôt bien, mais les malheureux comme lui, non. Il ne pouvait donc pas se résoudre à regretter la Terre.

Il devait toutefois s'y rendre de temps en temps.

Les raisons de ses visites étaient rarement bienveillantes, et aujourd'hui ne faisait pas exception.

Les choses n'allaient pas bien pour le Domaine Humain ces derniers temps.

Cela ne faisait qu'un mois environ que Sunny était revenu de la Cité Éternelle, mais beaucoup de choses s'étaient passées depuis. Les problèmes s'accumulaient, et même avec sept corps, il avait du mal à tous les résoudre, d'autant plus qu'il devait garder le secret et cacher son existence.

Comment cela peut-il avoir un sens ?

Auparavant, il fallait environ un mois à une caravane commerciale pour voyager entre la Déesse Larmoyante et Ravenheart. Mais désormais, il fallait compter un jour de plus.

Ce n'était pas parce que les marchands étaient devenus paresseux, ni parce qu'une puissante Créature du Cauchemar les avait forcés à changer d'itinéraire. C'était plutôt parce que la distance entre Ravenheart et l'ancienne Citadelle du Clan Sorrow avait changé.

Une situation pour le moins déconcertante.

Le Royaume des Rêves avait toujours été le théâtre d'événements étranges, mais si sa géographie était en train de changer, il n'y avait qu'une seule explication possible. Cela signifiait qu'une partie plus importante du monde réel s'infiltrait à travers les frontières du royaume, plongeant dans le cauchemar — des morceaux de son monde natal étaient en train d'être engloutis par le royaume du Dieu Oublié, les forçant à repenser le calendrier de la réinstallation totale.

Comme s'ils n'avaient pas déjà assez de problèmes à régler.

...Le plus grand et le plus inquiétant de ces problèmes était, bien sûr, le nom d'Asterion, l'Être Onirique, qui se répandait dans les deux mondes comme une épidémie.

Cette épidémie silencieuse et apparemment inoffensive rendait insignifiants tous les autres problèmes qui troublaient le Domaine Humain.

L'expression de Sunny s'assombrit lorsqu'il pensa à l'Être Onirique.

Il voulait trouver les mots justes pour décrire le malaise que cet homme lui inspirait.

Tout s'était passé exactement comme Cassie l'avait prédit, après qu'il se fut échappé de Mirage City.

Le nom de l'Être Onirique se répandit comme un virus, infectant tous ceux qui l'entendaient ou le voyaient. Ceux qui étaient infectés par la connaissance d'Asterion devenaient porteurs de la maladie, contribuant à sa propagation.

Certains ne présentaient que des symptômes légers, laissant échapper ce nom inquiétant sans même se rendre compte de ce qu'ils disaient. Chez d'autres, la maladie semblait progresser beaucoup plus loin, affectant leur façon même de penser et influençant leurs actions.

Une demi-douzaine de petites sectes prêchaient le nom d'Asterion, comme l'Église de la Lune qui gagnait en popularité dans les anciens territoires du Domaine de l'Épée. Des organisations laïques telles que des clubs privés et des gangs du marché noir faisaient de même.

Le pouvoir cumulé de ces agents dormants n'était nullement considérable... en fait, il était négligeable et tout simplement pathétique. Si Sunny et Nephis l'avaient voulu, ils auraient pu les éliminer tous en une journée.

Mais c'était là le plus incroyable.

Pour la première fois de sa vie, Sunny avait rencontré un ennemi qui rendait toute sa force insignifiante. Ce n'était pas que lui et Nephis étaient plus faibles qu'Asterion — ils ne l'étaient pas, loin de là — c'était simplement qu'Asterion attaquait d'une manière qui rendait impossible l'utilisation de la force pour le repousser.

Ils ne pouvaient pas éliminer des milliers, voire des centaines de milliers d'innocents.

Même si, peut-être... ils auraient dû. Car s'ils ne le faisaient pas, le nombre de personnes infectées par la connaissance de l'Être Onirique atteindrait bientôt des millions, puis des centaines de millions.

Jusqu'à ce que chaque personne dans le monde — ou plutôt dans les deux mondes — soit infectée par le nom d'Asterion.

Que feraient-ils alors ?

En entrant dans une usine souterraine abandonnée située dans les faubourgs de CSQN, Sunny poussa un juron.

Si je le savais...

Son ton habituellement léger était sombre et lourd.
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Sunny traversa le sol désolé de l'usine, le visage sombre.

Il se sentait frustré.

C'était une chose d'affronter un ennemi qui utilisait sa propre force contre lui. Un ennemi insidieux et rusé, différent à la fois des Créatures du Cauchemar maléfiques que Sunny avait tuées dans le passé et des humains sans pitié qu'il avait fait descendre de leurs trônes corrompus.

Cependant, ce qui le remplissait vraiment de dégoût, c'était qu'ils avaient été prudents et vigilants, mais qu'ils avaient quand même fini par être pris au dépourvu par Asterion.

Sunny et Nephis savaient que le troisième Souverain deviendrait un adversaire redoutable immédiatement après la fin de la Guerre de Godgrave. Même lorsqu'ils construisaient un nouvel ordre mondial et apprenaient à guider l'humanité dans cette période de crise existentielle, ils consacraient du temps et de l'énergie à se préparer au retour éventuel de l'Être Onirique.

Ils avaient engagé d'énormes ressources pour rechercher les quelques informations à son sujet qu'Anvil et Ki Song n'avaient pas réussi à effacer. Ils avaient créé un réseau d'informateurs dans les deux mondes pour surveiller les signes de son émergence. Ils s'étaient empressés de maîtriser leurs nouveaux pouvoirs en tant que Suprêmes et de devenir plus forts, afin qu'aucun ennemi du même Rang ne puisse menacer ce qu'ils avaient construit.

Mais tous leurs préparatifs s'étaient avérés terriblement insuffisants, car maintenant que la nouvelle menace commençait enfin à se révéler, ils ne pouvaient pas faire grand-chose pour l'arrêter.

Le Clan de l'Ombre et Cassie avaient identifié toutes les cellules des nouveaux disciples d'Asterion, mais les éradiquer n'était pas une option. Même si cela avait été possible, cela n'aurait servi à rien, car trop de personnes en dehors des petits groupes complètement infectés connaissaient déjà son nom.

Pire encore, Sunny ne savait même pas ce qu'ils auraient pu faire différemment s'ils avaient découvert plus tôt la corruption qui se propageait.

Il ne pouvait s'empêcher de se sentir impuissant, et cela le rendait furieux.

Sunny ne ressentait pas souvent de la peur ces derniers temps, mais Asterion lui inspirait un sentiment désagréable d'appréhension.

L'une des choses les plus menaçantes à propos de l'Être Onirique était qu'ils en savaient encore très peu à son sujet, même à ce jour.

Et c'était tout à fait intentionnel.

Leurs investigations avaient porté leurs fruits au cours du mois dernier. Le vieux Jest en savait un peu, même si sa fiabilité était discutable. Morgan avait également fourni quelques bribes d'informations. Mais l'information la plus importante — et la plus déconcertante — venait de manière inattendue de Seishan.

Seishan, qui avait hérité d'une partie de l'héritage de Ki Song, leur avait révélé pourquoi les Souverains avaient choisi d'emprisonner Asterion sur la lune plutôt que de simplement le tuer.

Ce n'était pas parce qu'ils craignaient de l'affronter.

C'était plutôt parce qu'Asterion ne pouvait pas être tué.

Ce salopard sournois...

L'Être Onirique n'était pas techniquement immortel. Cependant, il était devenu une existence unique en gravissant le Chemin de l'Ascension — un être qui était davantage une idée qu'une créature de chair et de sang. Un démon de la pensée, plutôt que du feu de l'enfer et du soufre.

Tant que l'idée d'Asterion habitait l'esprit des humains, il ne pouvait être détruit. Par conséquent, pour le tuer, il suffisait de tuer tous ceux qui portaient en eux la connaissance de l'Être Onirique.

Mais c'est là que résidait le problème.

Anvil et Ki Song étaient également porteurs de la connaissance d'Asterion. Ainsi, la seule façon pour eux de le tuer était de se suicider, ou du moins de trouver un moyen d'effacer toute information le concernant de leur propre esprit.

Cependant, s'ils effaçaient les souvenirs d'Asterion de leur esprit, ils oublieraient pourquoi ils devaient le tuer en premier lieu. Ils oublieraient également comment le tuer.

Conduits dans une impasse par ce paradoxe, le mieux qu'ils aient pu faire était de le piéger sur la Lune en éliminant ceux qui composaient son Domaine inquiétant et en continuant à empêcher son influence de se répandre au fil des décennies.

C'était une information précieuse, certes, même si elle ne contribuait en rien à apaiser les inquiétudes de Sunny. Au contraire, plus ils en apprenaient sur Asterion, plus il devenait découragé.

Il leur manquait cependant encore l'une des informations les plus importantes concernant l'Être Onirique.

Il s'agissait de savoir en quoi consistait exactement la menace que représentait la propagation de son nom.

Jusqu'à présent, toutes les personnes infectées par la connaissance d'Asterion — du moins celles qu'ils avaient réussi à identifier — ne présentaient qu'un seul symptôme de la maladie mentale. Elles contribuaient toutes à propager cette connaissance.

Les personnes infectées ne tuaient pas, ne volaient pas et ne nuisaient en aucune façon au Domaine Humain. Elles ne cherchaient pas à saper le clan de la Flamme Immortelle ni à perturber l'équilibre actuel des pouvoirs. À tous égards, elles restaient des citoyens honnêtes... si tant est, celles qui étaient les plus profondément touchées étaient plus altruistes et désintéressées que la moyenne.

La propagation de l'infection semblait n'avoir d'autre but que sa propre croissance.

Le plus inquiétant dans cette crise qui s'aggravait rapidement était à quel point tout semblait banal et parfaitement normal.

Bien sûr, Sunny ne croyait pas un seul instant que les choses allaient continuer ainsi. Il n'avait pas besoin d'être connecté à la grande tapisserie du destin ni de posséder une intuition surnaturelle pour savoir qu'il y avait une sorte d'intention sinistre derrière les tentatives d'Asterion de propager son nom aussi loin que possible.

Ils ne savaient tout simplement pas quelle était cette intention.

Aujourd'hui, cependant... aujourd'hui, ils pouvaient le découvrir, ou du moins commencer à comprendre les mécanismes qui permettraient d'atteindre cet objectif.

Sunny s'arrêta près d'une porte d'ascenseur, où une équipe hétéroclite d'agents du Clan de l'Ombre se reposait sur des blocs de béton. Il les regarda attentivement, puis demanda :

"Comment va le prisonnier ?"

L'un d'eux — June, c'est ça ? — lui adressa un sourire pâle.

"Il est en pleine forme, patron. Tout s'est bien passé... trop bien, en fait. Il n'a opposé aucune résistance."

Sunny fronça les sourcils.

"Tout de même, bon travail."

Laissant les agents derrière lui, il entra dans l'ascenseur.

Aujourd'hui, ils allaient enfin interroger une personne qui n'avait pas simplement été infectée par le nom de l'Être Onirique.

Ils allaient interroger un véritable sujet du Domaine d'Asterion.


  
    

Chapitre 2733 – Les Renégats de l'Humanité


Traducteur/Checker : Gray

Le niveau le plus profond de l'usine abandonnée était sombre et silencieux, éclairé uniquement par la lumière rayonnante des Mémoires. Habituellement, ces lanternes enchantées semblaient chaleureuses et accueillantes, mais alors que des morceaux de ciment crissaient sous ses pieds dans un silence de mort, Sunny ne pouvait s'empêcher de trouver leur éclat familier inquiétant.

Aucun membre du Clan de l'Ombre n'était présent, ni aucun membre du gouvernement, ni même aucun Gardien du Feu. Les seules personnes qui l'attendaient au bout d'un couloir désolé étaient une voyante aveugle et la dernière fille du clan de la Flamme Immortelle, la dirigeante de l'humanité elle-même — il s'agissait bien sûr de Nephis et Cassie, ce qui faisait temporairement de l'ancienne usine souterraine l'endroit le plus exalté de toute l'existence.

Sunny les salua d'un air sombre.

"Ça fait longtemps."

Nephis lui lança un regard étrange, le faisant sourire faiblement.

En fait, il l'avait vue ce matin-là — ce qui était naturel, étant donné qu'ils se réveillaient toujours ensemble. Cependant, même quelques heures de séparation pouvaient être considérées comme longues, et il avait le droit d'avoir son opinion subjective.

Cassie se contenta d'acquiescer, avant de se tourner vers une lourde porte métallique.

La cellule où était détenu le prisonnier avait été renforcée pour contenir un Éveillé. Un entrelacement complexe de runes scintillait également sur l'alliage, dessiné au préalable par Cassie afin d'isoler cet espace caché du monde extérieur. Ils ne savaient pas exactement quelle menace le prisonnier pouvait représenter, ils s'étaient donc préparés à toutes les éventualités possibles.

Même si l'homme enfermé à l'intérieur était inapparent — ou peut-être à cause de cela —, la simple vue de cette cellule imposante donna à Sunny un sentiment de mauvais présage.

Pour une raison quelconque, cela lui rappela le donjon caché sous la cathédrale en ruines de la Cité Noire. C'est là qu'il avait trouvé le cadavre séculaire d'un prêtre du Sortilège du Cauchemar, lu la terrible prière à Weaver gravée dans le sol et hérité du Masque de Weaver.

Je te salue Weaver, c'était ça ?

Ils avaient travaillé dur pour attraper l'homme enfermé dans la cellule enchantée.

"C'est un peu étrange, non ?"

Se souvenant de tous les efforts déployés pour organiser l'interrogatoire d'aujourd'hui, Sunny ne pouvait s'empêcher de penser à quel point tout cela était incongru.

Ils étaient là, travaillant d'arrache-pied pour empêcher la fin du monde, comme si c'était la chose la plus banale qui soit. À un certain moment, les menaces apocalyptiques étaient devenues la nouvelle norme, à tel point que même l'émergence de l'effrayant Être Onirique, capable de manipuler les esprits, ne semblait plus être une nouveauté... ce qui ne voulait pas dire qu'ils sous-estimaient le danger que représentait réellement ce dernier.

Sunny voyait souvent Nephis postée sur le balcon de la Tour d'Ivoire, contemplant le monde en contrebas avec une expression distante. À chaque fois, il savait que son esprit était ailleurs, perdu dans les milliards de petites flammes qui brûlaient avec éclat dans l'immensité de son splendide Domaine.

Certaines de ces flammes devenaient plus vives avec le temps. De nouveaux feux s'allumaient dans l'obscurité à mesure que des enfants naissaient ou découvraient Étoile Changeante et étaient inspirés par elle. Mais en même temps, trop de flammes s'éteignaient chaque jour.

Nephis ressentait leur absence, et même si elle ne le montrait pas souvent, il savait qu'elle pleurait la perte de leur lumière.

C'était juste qu'à présent, toutes les flammes qui disparaissaient ne signifiaient pas nécessairement qu'une personne était morte quelque part. Certaines d'entre elles, comme le soupçonnait Nephis, cessaient simplement d'appartenir au Domaine du Désir pour devenir les serviteurs d'Asterion.

Ses soupçons n'étaient toutefois pas faciles à prouver.

Même si Nephis ressentait un lien avec des milliards de personnes, elle ne connaissait ni leurs noms ni leurs visages. Elle ne connaissait que leurs désirs — ces fragiles flammes de désir qui brûlaient dans leurs cœurs. Ainsi, même en comparant la liste des décès documentés survenus dans les deux mondes au cours d'une journée donnée, elle ne pouvait déterminer s'il manquait une flamme non mentionnée dans le rapport.

Ils réduisirent donc la liste des renégats potentiels de l'humanité tout entière aux seuls Éveillés, passant de milliards de suspects potentiels à un peu plus d'un million. Malheureusement, ce nombre s'avéra lui aussi trop considérable.

Ils changèrent donc de tactique.

Bien que Nephis soit connectée à des milliards de personnes, sentant les flammes de leur désir, elle ne pouvait pas les comprendre toutes en même temps. Par conséquent, tous ceux qui faisaient appel à sa lumière guérisseuse ne pouvaient pas recevoir sa bénédiction. Ainsi, au cours du mois dernier, Nephis s'était concentrée uniquement sur un petit nombre de zones, s'assurant d'étendre sa guérison à tous ceux qui en avaient besoin là-bas.

Naturellement, les zones choisies étaient celles où les effusions de sang étaient les plus intenses — la pointe même de la croisade de soumission dans les confins du Royaume des Rêves à l'est de l'ancien Domaine de l'Épée, les terres désolées et glaciales à l'ouest de Ravenheart, et les parties les plus périlleuses de la ceinture de la Zone de Mort séparant les deux grandes enclaves humaines l'une de l'autre.

En endurant la douleur de son Aspect pour soigner autant de guerriers blessés que possible dans ces zones périlleuses, Nephis donna à Sunny et Cassie l'occasion de repérer les cas atypiques parmi eux — ces Éveillés qui avaient été gravement blessés lors d'une des batailles incessantes, mais qui n'avaient pas été guéris par les merveilleuses flammes blanches.

Après avoir observé ces cas particuliers pendant un certain temps et utilisé les pouvoirs de Cassie pour raviver les souvenirs de Neph, ils en identifièrent plusieurs comme étant de véritables sujets du Domaine d'Asterion.

Il s'agissait de véritables agents dormants au service de l'Être Onirique, contrairement à ceux qui étaient simplement infectés par son nom.

Cette découverte était assez troublante, car ils étaient plus nombreux qu'ils ne l'avaient soupçonné. Aucun d'entre eux n'avait montré de signes de déloyauté envers le Domaine Humain ou leurs camarades. Pire encore, les serviteurs cachés étaient répartis de manière uniforme dans les différentes armées de l'humanité, prouvant que la tumeur maligne de la corruption d'Asterion s'était propagée trop profondément et trop largement pour être excisée.

Et, de manière inquiétante, ces renégats ne montraient aucun signe de comportement anormal, menant leur vie comme si de rien n'était. Sans leur absence de la mer de flammes du Domaine du Désir, ils n'auraient jamais été découverts.

Le reste fut relativement facile. Sunny envoya une équipe de membres du Clan de l'Ombre capturer l'un des serviteurs Éveillés et le ramener ici, dans cette usine abandonnée de CSQN. Ses hommes accomplirent leur mission avec facilité... trop facilement même, comme l'admit June.

Jetant un coup d'œil à Nephis et Cassie, il s'attarda quelques secondes, avant de demander d'une voix calme :

"Quand est-ce que Kai arrive ?"

Cassie répondit après une courte pause.

"Il est déjà en ville. Il sera là dans cinq minutes."

Ils avaient besoin de l'aide de Kai pour s'assurer que le serviteur disait la vérité.

Sunny inspira profondément.

"Bon, et bien, on va obtenir nos réponses ?"

Nephis acquiesça sombrement.

"Allons-y, en effet."


  
    

Chapitre 2734 – Serviteur Capturé


Traducteur/Checker : Gray

Un homme était assis sur une chaise bon marché en alliage au milieu d'une pièce vide. Un cercle runique entourait la chaise, et des chaînes enchantées lui liaient les poignets. Le cercle l'empêchait d'invoquer ses Mémoires, tandis que les chaînes draînaient son essence, l'empêchant de libérer son Aspect.

Inutile de dire que son expression était sombre et que ses yeux étaient remplis de tension.

La pièce était en grande partie plongée dans l'obscurité, seule la moitié était inondée par la lumière des Mémoires lumineuses. Devant le cercle runique se trouvait une autre chaise, celle-ci était encore vide — ce qui laissait entendre que celui qui l'avait kidnappé n'avait pas l'intention de se débarrasser du prisonnier, du moins pour l'instant.

Il se tortilla, mal à l'aise, avant de regarder la lourde porte métallique.

"Il y a quelqu'un ? Je ne sais pas si vous m'entendez, mais sachez que je suis un soldat de la Légion de la Flamme Orientale. Ma disparition ne passera pas inaperçue."

Son avertissement fut accueilli par le silence.

Mais soudain, une voix glaciale résonna dans l'obscurité :

"Ah, oui... il y a bien quelqu'un. Mais je doute que ce soit avec plaisir que tu les rencontreras, Éveillé Yutra."

L'homme sursauta et regarda frénétiquement autour de lui. Il aurait juré qu'il n'y avait personne d'autre dans la pièce, alors d'où venait cette voix ?

Mais avant qu'il n'ait pu dire quoi que ce soit, la porte s'ouvrit et deux femmes entrèrent.

Yutra se figea, les yeux écarquillés, le visage figé dans une expression de stupéfaction. Il en oublia littéralement de respirer, le regard rivé sur la plus grande des deux femmes. Son cœur semblait sur le point d'exploser...

Après tout, ce n'était pas tous les jours qu'on rencontrait une déesse.

Devant lui, une femme qui ressemblait à une vision onirique d'une radiance céleste s'assit gracieusement sur la chaise vide. Sa peau soyeuse était de la couleur de l'ivoire et d'une douceur impeccable, ses cheveux argentés scintillant dans la pénombre comme une cascade de lumière pure. Ses yeux gris saisissants étaient comme deux lacs paisibles, lui donnant l'impression de se noyer dans leurs profondeurs séduisantes et insondables.

Soudain, Yutra sentit une douce douleur envahir sa poitrine. Il se sentit à nouveau comme un jeune homme naïf, plein de rêves et de désirs qui n'avaient pas encore été ternis par les cruelles collisions avec la dureté du monde. C'était comme si tous les souhaits et désirs qu'il nourrissait s'étaient enflammés d'une ferveur ardente, le poussant à aspirer avec une intensité presque irrésistible à des choses auxquelles il avait depuis longtemps renoncé.

Sa voix tremblait.

"D-dame Nephis ?"

Il savait qui elle était, bien sûr. Nulle personne au monde n'ignorait Nephis, du clan de la Flamme Immortelle, l'étoile qui guidait l'humanité. Il savait également à quoi elle ressemblait, pour l'avoir vue dans d'innombrables vidéos.

Mais aucune vidéo ne pouvait retranscrire l'éclat sublime et la présence divine d'une Suprême vivante.

Son choc fut si grand qu'il faillit ne pas remarquer la présence de la deuxième femme, même si celle-ci était d'une beauté si délicate et si rare qu'aucun mot ne pouvait décrire sa grâce. Il s'agissait de Dame Cassia, Chant des Déchus — une Sainte renommée qui servait Étoile Changeante depuis bien avant leur Éveil.

Soudain, Yutra prit douloureusement conscience de son apparence extérieure. La déesse de l'humanité semblait si pure et merveilleuse, même assise dans cette cellule en alliage sale... lui, en revanche, avait été arraché à sa capsule de sommeil dans les casernes militaires au cours d'une longue et pénible campagne militaire. Même si la saleté du champ de bataille ne collait pas à son corps physique, il n'était pour autant pas dans un état présentable.

Il toussa, embarrassé, puis se força à regarder Étoile Changeante sans être aveuglé par son apparence extraordinaire. Elle l'étudia calmement pendant quelques longs instants surréalistes, puis dit d'une voix qui fit battre son cœur comme un oiseau pris au piège :

"Éveillé Yutra, je présume ? J'aurais aimé que nous nous rencontrions dans d'autres circonstances."

"Oui. Oh ? Je veux dire... oui."

Ce n'est qu'à ce moment-là que Yutra se souvint qu'il avait été emprisonné dans une cellule étrange après avoir été kidnappé. Une expression profondément confuse apparut sur son visage.

"Je vous prie de m'excuser, Dame Nephis. Mais pourquoi êtes-vous ici ?"

Pendant un instant, il caressa l'idée que la déesse de l'humanité était venue le sauver personnellement.

Un tel miracle est-il possible ?

Yutra hésita un moment, avant de demander d'une voix calme :

"Non, plutôt. Pourquoi suis-je ici ?"

• • •

"Pourquoi suis-je ici ?"

Sunny était heureux d'être caché dans l'ombre, d'être devenu une ombre plutôt que de conserver une forme humaine. En effet, si quelqu'un avait pu le voir à ce moment-là, il aurait vu une expression de totale perplexité sur son visage.

Mais qu'est-ce qui se passe ?

Parmi toutes les réactions qu'il s'attendait à voir chez le serviteur d'Asterion, celle-ci n'en faisait certainement pas partie.

L'homme semblait... positivement ébloui.

Il ressemblait à un croyant dévoué qui aurait ouvert les yeux un jour pour voir sa déesse et sa grande prêtresse juste devant lui.

Une telle réaction était bien sûr tout à fait naturelle pour la plupart des habitants du Domaine Humain — même si l'on ne tenait pas compte de la présence inhérente des Suprêmes et des Transcendants, Nephis et Cassie étaient grandement renommées. Leur célébrité était sans égale, il était donc normal que les gens ordinaires soient éblouis lorsqu'ils les rencontraient.

Yutra, cependant, n'était pas un homme ordinaire.

Il était un agent d'Asterion, et par conséquent, Nephis et Cassie étaient ses ennemies.

Soit cet homme était l'un des meilleurs acteurs au monde, soit il ignorait que son maître et le clan de la Flamme Immortelle étaient en conflit... ce qui serait étrange, étant donné qu'aucune guerre ne peut être gagnée sans que les soldats sachent qui est l'ennemi.

Nephis resta silencieuse pendant un moment, avant de demander d'un ton posé :

"Éveillé Yutra, ignores-tu vraiment pourquoi tu es ici ?"

L'homme la regarda pendant un moment, puis s'éclaircit timidement la gorge.

"Non, ma dame. Je n'en ai vraiment aucune idée."

Cassie, qui se tenait derrière l'épaule de Neph, ne bougea pas. Son expression ne changea pas non plus, mais sa voix résonna dans l'esprit de Sunny, avec une pointe de méfiance :

[Il dit la vérité.]

Cassie était bien sûr le lien mental qui les reliait à Kai, qui se tenait à l'extérieur de la cellule et écoutait l'interrogatoire.

Pendant un instant, Sunny douta de lui-même.

Avaient-ils... vraiment arrêté la mauvaise personne ?

Cependant, l'instant d'après, Nephis dissipa ses doutes en croisant les jambes et en transperçant le prisonnier d'un regard froid.

"C'est étrange. Car je peux sentir en toi un désir terriblement puissant."

Même si l'homme ne faisait plus partie de son Domaine, elle pouvait encore sentir son désir maintenant qu'ils étaient face à face.

Les coins de sa bouche se relevèrent légèrement.

"Le désir de servir quelqu'un d'autre que moi. De suivre la volonté de l'Être Onirique."

Accusé d'avoir trahi le Domaine Humain, Yutra — le même homme qui avait été ébloui et séduit par l'apparition d'Étoile Changeante et de Chant des Déchus — leur adressa un sourire sincère et ravi.

Sa voix trahissait une profonde excitation :

"Ah, Seigneur Asterion ! Oui, ma dame, bien sûr. Le servir fidèlement est mon souhait le plus ardent !"


  
    

Chapitre 2735 – Pour le Plus Grand Bien


Traducteur/Checker : Gray

L'interrogatoire de l'Éveillé Yutra, un serviteur de l'Être Onirique, ressemblait à un cauchemar.

Pas le genre de cauchemar qui serre le cœur et laisse sans souffle, couvert de sueur froide au milieu d'une nuit noire, mais plutôt le genre de cauchemar qui donne l'impression d'être perdu au milieu d'un marécage bizarre et insensé. Un rêve qui met mal à l'aise à cause de son caractère étrange et absurde.

Sunny était éberlué.

J'ai l'impression d'avoir de la fièvre.

"...Je ne trahirais jamais la légion !"

L'Éveillé Yutra se pencha en avant, oubliant momentanément sa crainte face à la dirigeante de l'humanité, sous le coup de l'indignation.

"Jamais ! Ma Dame, vous avez, vous aussi, connu la guerre en tant que soldate. Vous connaissez le lien qui unit les soldats — vous devez donc savoir que je ne trahirai jamais mes camarades ! Je préfèrerais mourir."

Il semblait sincèrement indigné.

Nephis l'observa un moment, avant de demander d'un ton calme :

"Et si c'était la volonté d'Asterion ?"

Yutra avait déjà prononcé le nom de l'Être Onirique, il était donc inutile de l'éviter davantage.

Ce qui signifiait qu'ailleurs, Asterion suivait également cet interrogatoire.

L'Éveillé fasciné fronça les sourcils, perplexe.

"Quoi ? Pourquoi le Seigneur Asterion ferait-il..."

Nephis l'interrompit calmement :

"Imaginons simplement."

Yutra resta silencieux pendant quelques instants, avant de hausser les épaules.

"Eh bien, on n'y peut rien alors. Même si cela me peine, mes camarades devront mourir."

Il semblait sincère à présent.

Nephis regarda Cassie, une expression troublée se reflétant dans ses yeux clairs. Cassie ouvrit la bouche.

"Tu les sacrifierais si Asterion te l'ordonnait ?"

L'homme serra les dents, visiblement perturbé par la question.

Sa réponse fut toutefois ferme.

"Oui."

"Mais cela te fera souffrir de les sacrifier ?"

Il frissonna, puis répondit d'une voix tourmentée :

"Bien sûr que oui. Comment pouvez-vous me poser cette question ? Je serai anéanti."

Cassie pencha légèrement la tête.

"Et pourtant, tu le feras quand même."

Il acquiesça.

"Je le ferai. Comment pourrais-je ne pas le faire ?"

"Hésiteras-tu avant de trahir tes camarades, ou le feras-tu sans aucune hésitation ?"

Yutra sembla à nouveau confus.

"Pourquoi hésiterais-je ? Si telle est la volonté de Seigneur Asterion."

Cassie cessa ses questions.

Toujours caché dans l'obscurité, Sunny prit alors la parole.

"Yutra..."

L'homme sursauta en entendant cette voix désincarnée qui venait de l'obscurité, l'enveloppant comme une marée bruissante.

Sunny l'observa pendant quelques instants.

"Tu as une femme et deux enfants — un fils et une fille. C'est bien ça ?"

Yutra acquiesça lentement.

"Oui... c'est ça."

Sunny sourit doucement.

"Une famine sévit, et tes enfants meurent de faim. Tu n'as réussi à trouver que suffisamment de nourriture pour nourrir une seule personne, mais toi aussi, tu as faim. Que feras-tu dans ce cas-ci ?"

Yutra fronça les sourcils, une fois de plus déconcerté par la question. Il n'hésita pas à répondre :

"Je partagerai la nourriture équitablement entre mon fils et ma fille, et je me laisserai mourir de faim."

Sa réponse ne laissait planer aucun doute.

Sunny l'observa silencieusement, puis lui posa une autre question.

"Toi et tes camarades avez été capturés et on vous a ordonné de vous entretuer. C'est tuer ou être tué. Que feras-tu ?"

Le froncement de sourcils de l'homme s'accentua.

"Je mourrai. Je ne lèverai pas mon épée contre mes frères et sœurs d'armes."

Il semblait confiant.

Comme c'est admirable.

Sunny posa une troisième question.

"Les sentiments entre toi et ta femme ont disparu depuis longtemps, mais quelqu'un de nouveau te porte une attention flatteuse. Que feras-tu ?"

Yutra grimaça d'indignation.

"Quoi ? C'est quoi cette question ?! Rien ! Je ne ferai rien ! Je ne trahirai jamais ma femme ! Et nos sentiments l'un pour l'autre ne sont pas quelque chose qui peut disparaître du jour au lendemain !"

Sunny resta silencieux pendant quelques instants, avant de demander d'un ton calme :

"Et si Asterion te demandait la nourriture destinée à tes enfants, t'ordonnait de tuer tes camarades et te conseillait d'abandonner ta femme ?"

Yutra cligna plusieurs fois des yeux, puis répondit avec la même assurance :

"Alors, je laisserais mes enfants mourir de faim, je tuerais tous ceux qu'il me demanderait de tuer et je quitterais ma femme sans me retourner. Évidemment !"

La réponse était un peu effrayante.

Ce qui était vraiment troublant, cependant, c'était l'expression de l'homme. C'était exactement la même expression qu'il avait lorsqu'il niait avec véhémence la possibilité de trahir sa légion — l'expression d'un homme fier et droit qui affirmait vaillamment ses principes.

Mais bordel. C'est quoi ce foutoir ! C'est flippant.

Le manque total de conscience dont faisait preuve Yutra était déconcertant, et le fait qu'il semblait parfaitement normal même lorsqu'il proclamait une dévotion démesurée envers Asterion était tout simplement inquiétant.

C'était comme s'il ne voyait rien de mal dans ce qu'il disait, bien au contraire. Yutra semblait plutôt confus, voire mal à l'aise, face au fait que ses interrogateurs ne comprenaient pas quelque chose qui lui semblait évident.

"Pourquoi ?"

Yutra fronça les sourcils.

"Que voulez-vous dire ?"

Sunny soupira.

"Pourquoi choisirais-tu Asterion plutôt que ta femme, tes enfants et tes camarades ?"

L'homme resta silencieux pendant un moment, comme s'il n'avait jamais pris le temps d'y réfléchir auparavant. Finalement, son froncement de sourcils disparut et il sourit.

"Pour le plus grand bien."

Son sourire était pâle, mais radieux.

Yutra inspira lentement, puis parla d'une voix calme :

"Je ne peux décrire à quel point j'aime ma famille et j'apprécie mes camarades soldats. Mais c'est juste moi — c'est l'amour et la loyauté privés d'un homme simple et modeste. Il doit y avoir quelque chose de plus grand dans votre vie si vous souhaitez vivre noblement. Un objectif plus grand qui dépasse vos attachements personnels. Comme la survie de toute l'humanité... de toutes les familles et de tous les camarades."

Il se pencha en arrière et regarda Nephis avec joie.

"C'est pourquoi je suis dévoué au Seigneur Asterion. Parce qu'il est notre meilleur espoir de survie — l'espoir de l'humanité. Il est le plus grand bien."

Sunny ne put s'empêcher de rire silencieusement.

Oh. Oh, par tous les dieux... quelle ironie.

Ce que Yutra essayait de décrire ne ressemblait-il pas beaucoup à...

Une conviction ?

Parce que c'est pour le plus grand bien, hein.
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L'interrogatoire se poursuivit pendant un bon moment, produisant les mêmes réponses absurdes.

L'Éveillé Yutra était un homme intègre. Il n'était peut-être pas très puissant, mais dans la mesure modeste de son talent et des opportunités qui lui étaient offertes, il était exceptionnel.

C'était un mari et un père aimant, un ami fiable pour ses compagnons Éveillés et un soldat courageux du Domaine Humain. Tout ce qu'il leur avait dit à son sujet correspondait parfaitement aux informations qu'ils avaient recueillies au préalable, et Kai ne détecta aucun mensonge dans ses propos.

C'était un homme bon et loyal.

À l'exception, bien sûr, du fait que dans l'esprit de Yutra, rien n'était désormais plus important que le Seigneur Asterion, son supposé plus grand bien.

Sa dévotion envers l'Être Onirique était absolue, surpassant toutes les autres valeurs et tous les autres principes. Ce n'était pas un homme immoral — bien au contraire — mais sa moralité faisait une exception pour tout ce qui concernait Asterion. Ce n'était pas non plus un homme irrationnel, mais sa raison lui faisait défaut chaque fois qu'on mentionnait Asterion, et il n'était même pas capable de réaliser que ses pensées et ses opinions étaient déraisonnables.

C'était troublant... précisément parce que Yutra était par ailleurs une personne parfaitement saine d'esprit et rationnelle.

Lorsqu'on lui posait des questions plus détaillées, il devenait momentanément confus, puis trouvait facilement des réponses improvisées qui correspondaient à sa vision déformée du monde.

Yutra ne savait pas grand-chose sur l'objet de son étrange dévotion, même s'il ne s'en rendait pas compte lui-même.

Il semblait vaguement savoir qu'Asterion était un Suprême, mais ignorait comment l'Être Onirique avait atteint la Suprématie ou quels pouvoirs il exerçait. Yutra ne se souvenait pas très bien comment ni quand il en était venu à se consacrer à Asterion. Surtout, il n'avait pas la moindre idée des plans d'Asterion, ni du rôle qu'il était censé jouer dans leur réalisation.

Tout ce qu'il pouvait faire, c'était sourire de manière effrayante et répéter des mots incompréhensibles :

"Solidarité... communion... salut pour tous !"

Il ne connaissait pas non plus l'identité des autres serviteurs d'Asterion. Naturellement — après tout, il ne savait même pas qu'il était lui-même sous emprise. Il semblait plutôt supposer que tout le monde partageait ses croyances, comme si c'était la chose la plus naturelle au monde.

Rien de ce qu'ils disaient ou faisaient ne parvenait à ébranler sa dévotion, même pas un peu.

Finalement, ils laissèrent Yutra seul et se retirèrent de la cellule.

Kai les rejoignit à l'extérieur de la cellule, le visage troublé malgré sa beauté.

"Il est complètement fou."

Ils avaient été perturbés par la conversation bizarre avec Yutra, mais Kai avait dû souffrir beaucoup plus, étant donné qu'il sentait que tout ce que disait le serviteur était vrai — ou du moins qu'il croyait sincèrement que c'était vrai.

Sunny prit forme humaine et regarda longuement son ami.

"Ça aurait été acceptable s'il était fou. Le problème, c'est qu'il est au contraire beaucoup trop sain d'esprit."

Nephis acquiesça.

"Ses facultés mentales sont intactes. C'est juste que... les données sources ont été remplacées."

Le mécanisme complexe de l'esprit de Yutra fonctionnait comme il le devait. Cependant, les fondements sur lesquels il reposait — ses croyances et ses principes — avaient été altérés. Ainsi, l'ensemble du résultat était complètement contaminé.

Nephis resta silencieuse pendant un moment, fronçant les sourcils. Finalement, elle ne prononça qu'un seul mot.

"Ennuyeux."

Sunny avait tendance à être d'accord.

"Il a subi un lavage de cerveau complet... ce qui est un nouveau type de problème, du moins d'après ma malheureuse expérience."

Il soupira.

Les attaques mentales avaient toujours été les plus insidieuses, et les ennemis capables de les utiliser avaient toujours été les plus dangereux. Cependant, il n'avait jamais vraiment rencontré un tel niveau de manipulation mentale... généralement, les serviteurs étaient soit dépourvus d'esprit, soit directement contrôlés par leurs maîtres.

Yutra, cependant, n'était ni dépourvu de raison ni contrôlé. Asterion ne tirait pas les ficelles... il n'en avait pas besoin, car Yutra n'était pas une marionnette. C'était un individu totalement libre et indépendant, une personne qui avait toujours son libre arbitre et qui avait choisi de servir l'Être Onirique simplement parce que c'était ce qu'il croyait être juste.

Même si ses convictions avaient été corrompues par une manipulation insidieuse.

"Nous avons déjà rencontré ce genre de problème. Toi aussi, normalement."

La voix de Cassie était calme, mais sombre.

Sunny la regarda avec surprise.

"Ah bon ?"

Elle acquiesça.

"Lorsque Nephis et moi étions des Dormeuses, nous avons été victimes d'une malédiction mentale lancée par un arbre profane. Celui-ci a déformé nos croyances, certes pas d'une manière aussi sophistiquée que celle utilisée par l'Être Onirique... mais le résultat n'en a pas été moins efficace. Tu as brûlé cet arbre alors que tu explorais le Rivage Oublié des années plus tard. Ce problème n'est donc pas entièrement nouveau."

Les yeux de Sunny s'écarquillèrent légèrement.

"Oh. Tu as raison. Cet arbre possédait effectivement un pouvoir similaire."

Nephis pencha légèrement la tête.

"Le Dévoreur d'Âmes était sans doute un jeune arbre corrompu issu de l'arbre sacré du Dieu du Cœur. L'Être Onirique a également hérité de la lignée du Dieu du Cœur. Quelle curieuse correspondance."

Sunny haussa un sourcil.

Dieu du Cœur. Le dieu des âmes, des émotions, de la croissance, de la mémoire... et de la faim.

Kai regarda Nephis, avant de demander d'un ton pensif :

"Comment avez-vous réussi à échapper à l'emprise mentale, il y a toutes ces années ?"

Nephis regarda Cassie, resta silencieuse pendant un moment, puis baissa les yeux.

"...Je ne m'en souviens pas très bien."

Nephis et Cassie ne s'en souvenaient peut-être pas, mais Sunny, oui.

Comment avaient-ils échappé au Dévoreur d'Âmes ? Grâce à une combinaison providentielle entre l'avertissement prophétique de Cassie, l'obstination de Neph, la méchanceté implacable de Sunny et une goutte du sang de Weaver.

Il ne pensait toutefois pas que le destin les sauverait à nouveau. D'une part parce qu'Asterion était infiniment plus puissant que ne l'avait jamais été le Dévoreur d'Âmes, et d'autre part parce qu'il n'était plus lié au destin.

"Je ne m'en souviens pas très bien..."

Sunny regarda Cassie, l'observa un moment, puis lui demanda d'un ton désinvolte :

"Étant donné que l'Être Onirique a implanté des données corrompues dans l'esprit de Yutra... tu ne peux pas simplement les effacer ?"

Cassie resta silencieuse pendant un moment.

"Tu veux que je manipule ses souvenirs ?"

Sunny acquiesça.

"Je veux que tu effaces son lavage de cerveau. Ce n'est pas comme si nous n'avions jamais envisagé cette option auparavant. Le véritable pouvoir d'Asterion se propage à travers la connaissance, et l'un d'entre nous peut effacer les connaissances de la tête des gens. Ne serait-il pas stupide de ne pas essayer d'utiliser cela à notre avantage ?"

Cassie tourna la tête vers lui et fronça légèrement les sourcils.

"Le seul problème, c'est que je serai exposée à ces mêmes connaissances en essayant de les effacer."

Elle hésita un instant, puis haussa les épaules.

"Ce que je veux dire, c'est que... ça vaut la peine d'essayer."
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Ils retournèrent à la cellule dans un silence inquiet.

Sunny était toujours caché dans l'ombre, ayant repris sa forme naturelle. Il observa attentivement Yutra, remarquant la fatigue qui se lisait sur son visage.

"Ma dame, je ne comprends pas pourquoi vous me faites cela."

La voix rauque de Yutra était pleine de confusion.

Il jeta un regard à Nephis, les yeux remplis d'une révérence fatiguée.

Mais alors, une lueur sombre s'alluma dans son regard, et après avoir longuement hésité, il dit d'une voix creuse :

"...À moins, bien sûr, que vous n'éprouviez de la malveillance envers le Seigneur Asterion. Contre le plus grand bien de toute l'humanité."

Ses pupilles se dilatèrent de terreur devant les implications de son audacieuse suspicion.

"Non, non... ce n'est pas possible."

Sunny se sentait mal à l'aise depuis le début, mais à présent, il était soudainement envahi par une sombre appréhension.

Était-ce là le véritable objectif d'Asterion ? Ne cherchait-il pas simplement à envoûter les sujets du Domaine Humain pour alimenter son élément source, mais prévoyait-il également de les retourner contre la femme qui les gouvernait ? Après tout, il n'y avait qu'un pas entre être dévoué à l'Être Onirique et haïr ses ennemis.

Asterion était-il en train de constituer une armée à partir des propres soldats de Neph ?

C'est forcément ça. Est-ce que ça signifie que nous devrons massacrer nos propres soldats pour détruire son armée ?

Sunny était troublé.

Pendant ce temps, Nephis regarda Yutra en silence pendant un moment.

Puis, de manière inattendue, un doux sourire apparut sur ses lèvres.

"Sais-tu, Éveillé Yutra, que je connais personnellement Asterion depuis que je suis toute petite ?"

Yutra la regarda avec stupéfaction. Puis, ses yeux s'illuminèrent d'admiration.

"V-vous avez rencontré le Seigneur Asterion ? Vraiment ?"

Nephis acquiesça.

"Bien sûr. Je l'appelais Tonton Aster. Nous étions très proches."

Elle prit la chaise en alliage et la déplaça.

"Et plus tard, quand Valor et Song ont comploté pour me tuer... j'ai entendu dire que c'était mon oncle Aster qui les avait tenus à distance."

Les yeux de Yutra brillèrent tandis qu'il acquiesçait énergiquement.

"Naturellement !"

Nephis soupira et leva les yeux, le même doux sourire aux lèvres.

"Moi aussi, je pensais qu'il était le plus grand."

Puis, elle tourna son regard vers Yutra.

"Je sais qu'il écoute en ce moment même. Je suis heureuse qu'il le fasse."

Elle entra dans le cercle runique, contourna l'homme enchaîné et posa ses mains sur ses épaules.

Se penchant vers lui, Nephis resta silencieuse un instant, puis lui murmura doucement à l'oreille.

"Il en a fallu trois pour tuer mon père, même s'ils l'ont poignardé dans le dos. Anvil et Ki Song ont déjà été éliminés. Ils sont morts trop vite, cela dit... je suis donc heureuse qu'Asterion ne puisse pas être éliminé lui aussi. Il aspirera à mourir, un jour prochain."

Avant que Yutra n'ait le temps de réagir, elle lui saisit la tête et la maintint en place.

"Qu'est-ce... qu'est-ce que vous êtes ?!"

Cassie était déjà en train d'entrer dans le cercle runique, retirant son bandeau. Sunny était derrière elle, il ne voyait donc pas ce que sa Capacité Transcendante avait fait de ses yeux... mais il pouvait voir Yutra tressaillir d'horreur en les apercevant.

Puis, l'expression terrifiée du soldat fasciné se relâcha lentement, laissant place à un émerveillement hypnotisé, comme s'il était témoin de quelque chose à la fois séduisant et d'une beauté à couper le souffle.

Sunny était légèrement perturbé par la scène.

Bon sang... pourquoi tout le monde est-il si effrayant ?

Cassie se tenait immobile au-dessus de l'Éveillé hypnotisé, ses cheveux dorés bougeant subtilement dans le vent qui soufflait à travers la cellule souterraine grâce à un système de ventilation abandonné.

Tout le reste était calme et immobile, englouti par un silence glacial.

Ni Sunny ni Nephis ne pouvaient percevoir ce qui se passait dans l'esprit de Yutra, où le pouvoir de Cassie menait actuellement une guerre contre l'influence insidieuse de l'Être Onirique. Cependant, ils savaient qu'une bataille redoutable se déroulait près d'eux, à l'abri des regards.

Sunny n'aimait pas le sentiment de ne pas pouvoir aider... de ne rien pouvoir faire de notable, en réalité. C'était un sentiment inhabituel et désagréable, qu'il n'avait pas éprouvé depuis longtemps.

Le même sentiment, dans un sens plus large, était lié à tout ce qui concernait Asterion. Il avait l'impression que tous ses pouvoirs étaient inutiles face à cet adversaire particulier... faire en sorte que Sunny se sente impuissant avant même que l'adversaire ne se soit révélé était tout un exploit, et il ne pouvait s'empêcher de serrer les dents.

Quelques minutes plus tard, Cassie poussa un gémissement étouffé. Nephis lui jeta un regard tendu, puis lui demanda avec une pointe d'inquiétude :

"Ça va ?"

Cassie resta silencieuse pendant un court instant, avant de répondre d'un ton neutre :

"Je vais bien. Plonger dans l'esprit du serviteur de l'Être Onirique, c'est comme m'exposer à une violente attaque mentale. C'est comme... marcher dans un champ de mines en appuyant délibérément sur chaque mine. Mais je m'en sors."

Sunny était désormais un peu inquiet lui aussi.

"Tu gères une attaque mentale d'un Suprême ?"

Cassie répondit après un court instant :

"Je suis incapable de repousser l'assaut d'un Suprême. Donc, pendant que j'efface les souvenirs de Yutra, j'efface en même temps mes propres souvenirs de les avoir effacés. Ainsi, j'esquive l'attaque et je préserve mon esprit de toute connaissance contaminée."

Sunny resta silencieux, discrètement impressionné. Il était certain que manipuler les souvenirs d'une personne n'était pas une tâche facile, alors le faire tout en modifiant ses propres souvenirs devait être plus que difficile. Pourtant, Cassie semblait y parvenir avec aisance.

Le processus se poursuivit pendant un certain temps, chaque minute étant plus tendue que la précédente. L'expression émerveillée de Yutra s'estompa lentement, remplacée par une grimace crispée. Il était pâle comme un fantôme, des gouttes de sueur perlant sur sa peau.

Puis, peu à peu, sa grimace disparut et il détourna lentement le regard de Cassie. Il semblait épuisé, désorienté et étourdi.

Elle poussa un long soupir.

Après être restée silencieuse pendant quelques secondes, Cassie dit doucement :

"C'est fait. Je... pense que c'est terminé."

Elle remit son bandeau en place et recula de quelques pas.

"Son premier souvenir de l'Être Onirique est apparu quelques jours seulement après la fin de la guerre à Godgrave. J'ai essayé d'être chirurgicale dans les souvenirs que j'ai effacés, mais... à mesure que son état empirait, chaque minute de sa vie semblait être contaminée. Je n'avais pas d'autre choix que de tout effacer."

Au moment où elle finissait de parler, une voix faible résonna dans la cellule souterraine.

"Où... où suis-je ?"

Yutra regardait autour de lui, anxieux et confus.

Sunny ressentit un élan de sympathie pour cet homme. Reprendre conscience sans aucun souvenir des deux dernières années, enchaîné à une chaise à l'intérieur d'un cercle runique, devait être un choc considérable.

Nephis relâcha calmement la tête de l'homme et contourna la chaise pour se placer devant lui.

"Éveillé Yutra, je présume ?"

Il écarquilla les yeux.

"D-dame Nephis ?!"

Sunny eut une impression de déjà-vu.

Très vite, une lumière blanche apaisante s'alluma sous la peau de Yutra, guérissant ses égratignures et ses contusions.

Après avoir été enlevé du Domaine du Désir par l'Être Onirique, il était désormais guéri et de retour dans les bras de la Flamme Immortelle.

Même s'il avait été dépouillé d'une grande partie de ses souvenirs, ayant perdu à jamais une courte période de sa vie.

...Peu de temps après, Sunny, Nephis, Cassie et Kai se rassemblèrent en petit cercle sur le sol de l'usine abandonnée. Un silence sombre régnait entre eux, interrompu seulement par le bruissement des vieux filtres à air.

Finalement, Sunny demanda d'un ton sombre :

"Combien de serviteurs peux-tu guérir en une journée ?"

Cassie soupira, puis baissa légèrement la tête.

"Ça ne prend pas beaucoup de temps... mais mes réserves d'essence ne sont pas infinies. Quelques-uns. Peut-être une douzaine, si je m'épuise."

Une douzaine...

Au vu de la vitesse à laquelle l'infection se propageait et de nouveaux serviteurs étaient initiés dans le Domaine d'Asterion, une douzaine était malheureusement insuffisant.

"Nous ne pouvons pas rester les bras croisés."

En disant cela, Sunny jeta un coup d'œil à Nephis.

"Je sais que réprimer les petits cultes ne fait que les propager plus rapidement, mais comme notre adversaire est une idée, nous n'avons d'autre choix que de nous engager dans une guerre idéologique. Censure stricte, persécution criminelle des dissidents, répression politique... nous devrons nous engager dans tout cela, et plus encore."

Il soupira.

"À tout le moins, nous devons isoler ceux qui prêchent le nom de l'Être Onirique aux masses. Ça ne l'arrêtera pas, mais ça le ralentira."

Nephis le regarda pendant un moment, sans rien dire.

Finalement, elle demanda :

"Suggères-tu que je commence à traquer les hérétiques ? Ceux qui me renient au profit d'un autre dieu ? Et après ? Dois-je les condamner au bûcher ?"

Si c'était le cas, les mots "Flamme Immortelle" prendraient un sens bien plus sombre.

Sunny fronça les sourcils.

"Hé, pas besoin d'être aussi extrême. Je suis sûr qu'on peut construire un ou deux camps confortables pour ces gens."

Nephis expira lentement.

"On construit des camps maintenant ? Tu t'entends parler ?"

Sunny l'observa un instant, puis sourit.

"Nephis, nous avons peut-être gagné la guerre contre les Souverains, mais nous sommes désormais confrontés à une insurrection paranormale menée par un Suprême qui ne se considère même pas comme un être humain. Nous n'avons plus le temps de prendre des demi-mesures. Les choses vont s'accélérer à partir de maintenant, nous devons donc oublier l'idée fausse selon laquelle nous avons l'avantage et commencer à agir de manière beaucoup plus désespérée."

Nephis resta longtemps silencieuse.

Finalement, elle soupira.

"Très bien. Alors arrêtons de rester les bras croisés."
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L'être qui était autrefois Chant des Déchus abandonna ce sombre souvenir, encore teinté des nuances sinistres des sentiments d'impuissance et d'appréhension qui y étaient capturés.

C'était un peu triste et incommodant de voir quelqu'un d'aussi redoutable que le Seigneur des Ombres se sentir aussi déconcerté et contraint.

Le Seigneur des Ombres... ses souvenirs étaient étranges et sinistres, imprégnés d'une immense étendue de conscience et d'une perception étrangère que très peu d'êtres partageaient. Elle se souvenait vaguement avoir été tendue en partageant ses sens, et même maintenant, elle pouvait facilement s'y perdre.

Le Seigneur des Ombres était immense et puissant, mais même lui avait été restreint par la conquête silencieuse et insidieuse de l'Être Onirique.

Cet homme, Yutra... il était le premier.

Mais il était loin d'être le dernier.

Sachant désormais ce qu'elle devait rechercher, elle étendit les vrilles de sa Volonté vers d'innombrables souvenirs — ceux qui lui appartenaient et ceux qui ne lui appartenaient pas — les assemblant en un récit de ce qui avait suivi l'interrogatoire inquiétant.

Le monde... changeait à une vitesse alarmante, guidé par son étoile funeste vers l'inévitable affrontement final contre le Cauchemar.

Ils étaient tous terriblement occupés, devant éteindre chaque jour d'innombrables incendies qui se déclaraient partout dans le Royaume des Rêves et le monde réel, tout en planifiant et en préparant l'avenir effrayant qui approchait à grands pas.

L'un des mondes était déjà en train d'être englouti par l'autre. Même si le processus n'en était qu'à ses débuts, les conséquences étaient dès à présent perceptibles. La distance entre les différentes zones, qui semblait auparavant infranchissable, était en train de changer. Les puissantes Créatures du Cauchemar qui habitaient autrefois les Zones de Mort reculées s'agitaient, certaines d'entre elles commençant d'ores et déjà à migrer vers les frontières humaines.

Le monde réel n'en était pas pour autant épargné. Le nombre de Portes du Cauchemar qui s'ouvraient à travers ses étendues désolées ne cessait d'augmenter. L'infrastructure logistique de l'humanité s'effondrait lentement sous la pression... mais ce n'était pas là le problème le plus urgent.

La crise la plus grave se développait à cause d'un événement auquel personne ne s'attendait. Il s'agissait du fait que la température moyenne de la planète avait baissé de quelques degrés par rapport aux années précédentes — conséquence du froid provenant des terres désolées et glaciales à l'ouest de Ravenheart qui s'infiltrait à travers la frontière déchirée du royaume.

Les répercussions n'étaient pas bien graves pour l'instant, mais elles laissaient présager la terrifiante folie des années à venir.

Cela ne faisait que souligner davantage l'importance de réinstaller en toute sécurité autant de personnes que possible — idéalement toutes — dans le Royaume des Rêves avant que l'effondrement ne commence.

Cependant, cette entreprise titanesque était elle-même confrontée à de nombreux problèmes.

À l'époque, les territoires humains du Royaume des Rêves étaient tout simplement incapables d'accueillir autant de colons. Ils se développaient tous à une vitesse étonnante, mais celle-ci n'était pas suffisante.

Il y avait de l'électricité à Bastion, et Ravenheart était sur le point d'entamer une révolution agricole... cependant, les infrastructures locales parvenaient à peine à subvenir aux besoins de centaines de millions de personnes, ayant presque atteint un goulot d'étranglement en termes d'évolutivité. Elles étaient loin d'être prêtes à subvenir aux besoins de milliards de personnes.

Aujourd'hui plus que jamais, l'humanité avait besoin d'autant d'Éveillés dotés d'Aspects Utilitaires de grande importance. Une myriade d'Éveillés et de Maîtres avaient rendu possible le développement rapide de la civilisation humaine dans le Royaume des Rêves, tandis que certains Saints étaient comme des industries à eux seuls.

Sainte Bliss allait bientôt être chargé de nourrir des myriades d'humains. Maîtresse des Bêtes accéléra à elle seule l'expansion de la civilisation humaine dans le bassin de la Rivière des Larmes. Noctambule, dont le retour fit sensation dans le monde entier, prenait en charge toute la navigation maritime dans Stormsea et à travers les océans hostiles de la Terre.

Saint Thane, le Marchand de Rêves, était sur le point de relier entre elles les différentes enclaves humaines du Royaume des Rêves grâce à une nouvelle version du Dreamscape, rendant ainsi possible une communication quasi instantanée sur de longues distances — toutefois, de nombreuses entités du Royaume des Rêves pouvaient s'immiscer dans les rêves partagés des Éveillés, si bien que cette connexion était encore loin d'être sécurisée.

Même avec plus d'un million d'Éveillés au service du Domaine Humain, le nombre de mains n'était jamais suffisant pour accomplir toutes les tâches exigeantes liées à la construction d'un nouveau foyer pour l'humanité. C'est pourquoi d'innombrables personnes ordinaires travaillaient également sans relâche pour atteindre cet objectif commun — leurs contributions n'étaient pas moins importantes, et peut-être même plus.

Après tout, les personnes ordinaires étaient bien plus nombreuses que les Éveillés. Cela signifiait qu'ils devaient assumer la majeure partie du travail. Cela voulait également dire qu'il y avait beaucoup plus d'individus exceptionnels parmi eux, et même si leur force n'était pas à la hauteur de ceux choisis par le Sortilège du Cauchemar, leur esprit n'en était pas moins brillant.

Les gens ordinaires pouvaient se mobiliser et assumer la responsabilité de la tâche sans fin qui consistait à construire et à nourrir la civilisation humaine en pleine expansion du Royaume des Rêves... mais, malheureusement, ils ne pouvaient pas supporter les nombreux fardeaux militaires du Domaine Humain.

Même si la guerre civile entre les Domaines était terminée, la guerre continuait de faire rage de toutes parts. Si les humains voulaient vivre dans le Royaume des Rêves, celui-ci devait être soumis. Les vastes territoires conquis par les Éveillés des générations précédentes devaient être apprivoisés, tandis que de nouveaux territoires devaient être explorés, purifiés et conquis.

Unie et inspirée par Étoile Changeante, l'humanité travailla fébrilement pour assurer sa propre survie. Chant des Déchus était le bras droit d'Étoile Changeante, et donc très probablement la personne la plus occupée qui soit.

Cependant, peu après l'interrogatoire de l'Éveillé Yutra, une nouvelle tâche vint s'ajouter à sa liste de responsabilités importantes.

Il s'agissait de libérer les humains envoûtés du joug de l'Être Onirique.

L'usine abandonnée située dans les faubourgs de CSQN devint un centre de quarantaine temporaire où les agents du Clan de l'Ombre amenaient ceux qui s'étaient avérés être les serviteurs d'Asterion et les gardaient jusqu'à ce qu'elle puisse purifier leur esprit. Le travail était lent et épuisant, et pire encore, aucun d'entre eux ne savait avec certitude si cela faisait une différence ou si cela ne représentait qu'une goutte d'eau dans l'océan.

Chant des Déchus n'était pas la seule Éveillée à posséder des pouvoirs capables d'affecter ou de guérir les serviteurs. Après tout, il existait une myriade d'Aspects singuliers — il y avait également une mer infinie de Mémoires et de personnes capables de tisser la sorcellerie, elle aurait donc pu trouver et recruter une équipe d'assistants pour l'aider dans sa tâche.

Cependant, la nature même de leur ennemi l'empêchait de le faire. Quiconque rencontrait les serviteurs courait le risque d'être envoûté par l'Être Onirique, et seuls ceux qui pouvaient résister à son influence pouvaient être autorisés à y faire face. Et personne d'autre que Cassia ne pouvait à la fois éliminer l'influence maléfique d'Asterion et y échapper.

Son temps et son essence d'âme devinrent donc le goulot d'étranglement dans leur lutte contre la propagation du Domaine de la Faim.

Les efforts de Cassia n'étaient bien sûr pas les seules mesures prises par Étoile Changeante et le Seigneur des Ombres pour combattre la conquête silencieuse d'Asterion.


  
    

Chapitre 2739 – Mesures de Quarantaine
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Asterion ne pouvait pas être tué.

Cependant, un adversaire immortel n'était pas si inhabituel, tant pour Étoile Changeante que pour le Seigneur des Ombres. Tous deux étaient également pratiquement indestructibles, tout comme le quatrième Suprême, le Roi de Rien.

Tout cela signifiait que l'Être Onirique devait être vaincu et scellé, tout comme il avait été scellé autrefois par Anvil et Ki Song... non, plutôt, il devait être scellé bien mieux que les premiers Souverains ne l'avaient fait, afin que son influence sinistre ne contamine plus jamais l'humanité.

Par conséquent, la guerre invisible d'influence qu'Asterion avait déclarée à Étoile Changeante et à son Domaine allait finir par aboutir à une confrontation ouverte. Avant cela, ils avaient donc une tâche principale — s'assurer que le Domaine du Désir ne soit pas trop affaibli, tandis que le Domaine de la Faim restait aussi faible que possible.

En même temps, ils devaient empêcher Asterion de nuire à l'humanité du mieux qu'ils pouvaient. De toute évidence, il avait l'intention de prendre l'humanité en otage dans son conflit contre eux...

Ou, du moins, c'est ce qu'il laissait paraître.

En réalité, les motivations d'Asterion restaient un mystère, comme la plupart des choses le concernant.

Quoi qu'il en soit, Sunny et Nephis devaient ralentir la propagation de l'influence d'Asterion et désarmer autant de ses serviteurs que possible. La croissance silencieuse et inquiétante du Domaine de la Faim semblait imparable, tout comme l'ascension quotidienne en puissance de l'Être Onirique — mais même s'ils avaient l'impression de ne pas progresser, leur situation s'améliorait en réalité.

En effet, ils en apprenaient progressivement davantage sur leur adversaire. À présent, ils en savaient suffisamment pour passer à l'action.

Si l'humanité était leur faiblesse, elle était aussi leur plus grande ressource. D'innombrables individus talentueux furent mobilisés pour développer des moyens de reconnaître les membres du Domaine de la Faim sans vraiment savoir sur quoi ils travaillaient, ni pourquoi — ainsi, ils ne risquaient pas d'être eux-mêmes infectés.

Pendant que les sorciers et les Forgerons travaillaient sur un outil permettant d'identifier les agents dormants d'Asterion, Sunny et Nephis concentrèrent leur attention sur les organisations marginales qui avaient déjà été découvertes comme porteuses de la volonté de l'Être Onirique. Sunny avait décrit le conflit dans lequel ils se trouvaient comme une guerre idéologique. Bien que moins familier pour eux que les combats féroces et meurtriers, ce type de conflit n'était pas non plus nouveau pour ceux qui étaient nés dans le royaume de la guerre. En fait, l'humanité avait une histoire riche et sanglante en matière de guerres d'idéaux, dont la plupart avaient fait autant de victimes que les campagnes militaires conventionnelles.

Ainsi, s'ils le souhaitaient, ils pouvaient ouvrir la boîte à outils sans fond de l'histoire et emprunter toute une série de stratégies effroyables pour écraser un idéal défendu par l'adversaire... ainsi que ceux qui le portaient.

Cependant, la description imprudente de Sunny n'était pas parfaitement appropriée. Oui, Asterion était autant une idée qu'un homme, et ses pouvoirs se propageaient à travers la pensée humaine. Cependant, l'idée d'Asterion n'était pas banale — elle était l'expression de sa Volonté Suprême. C'était donc une idée si dangereuse et virulente que le simple fait d'y être exposé signifiait en être infecté.

Ce qui signifiait que la plupart des stratégies éprouvées de guerre idéologique étaient inutiles face à l'Être Onirique.

Cela dit...

Le pouvoir d'Asterion n'était pas absolu non plus. Tous ceux qui avaient été infectés par son idée n'étaient pas devenus ses serviteurs, ce qui prouvait que l'Être Onirique ne pouvait asservir qu'un nombre limité de personnes — cette limite dépendait probablement de son pouvoir personnel et de la résistance mentale de ses proies.

Sunny et Nephis en avaient déduit ce dernier point après avoir observé les premiers serviteurs capturés par le Clan de l'Ombre. La résistance d'une personne aux attaques mentales avait son importance, mais ce qui semblait compter encore plus était son état mental — selon la force de sa croyance en Étoile Changeante et au Domaine Humain, la difficulté à pénétrer les défenses de son esprit pouvait augmenter ou diminuer.

En d'autres termes, ils devaient s'assurer que le moins de personnes possible soient exposées à l'idée d'Asterion. En même temps, ils devaient renforcer la croyance des gens dans le Domaine Humain, afin que peu de ceux qui finissaient par apprendre le nom d'Asterion deviennent ses serviteurs.

Enfin, ils devaient isoler les serviteurs pour les empêcher de répandre davantage le nom de l'Être Onirique.

C'est là qu'ils découvrirent un autre piège tendu par Astérion.

"Ce salaud !"

Sunny poussa un cri de frustration en regardant la liste des cibles devant lui.

Ils devaient éradiquer les cellules d'agents dormants qui contribuaient à propager le fléau d'Astérion — comme l'Église de la Lune, qui gagnait rapidement en popularité dans l'ancien territoire du Domaine de l'Épée.

Cependant, en s'attaquant à cette secte et à d'autres du même genre, ils donneraient l'impression d'une autorité tyrannique qui ne tolérait pas les opinions dissidentes et ne laissait aucune liberté de pensée au peuple. Ils affaibliraient ainsi la croyance du peuple dans la vertu et le pouvoir du Domaine Humain, rendant de nombreux humains plus vulnérables à l'infection.

"Ahhhh..."

Levant les yeux, il poussa un profond soupir.

Les forces du clan de la Flamme Immortelle ne pouvaient pas être vues en train de persécuter des sectateurs apparemment inoffensifs, il fut donc décidé que le Clan de l'Ombre se chargerait de démanteler les cellules dormantes d'Asterion. Ses agents étaient déjà en place pour s'occuper de ce genre de travail, puisqu'ils étaient censés être l'ombre des Gardiens du Feu.

Naturellement, il n'avait pas l'intention de massacrer les âmes malheureuses tombées sous l'influence de l'Être Onirique. Une partie d'entre elles étaient des serviteurs, tandis que d'autres n'étaient que des imbéciles égarés. Les premiers devaient être livrés au centre de quarantaine situé à CSQN, tandis que les seconds devaient être isolés jusqu'à ce qu'Asterion soit neutralisé.

Il était cependant assez difficile à ce moment-là de distinguer les serviteurs des simples adeptes. Tous les prisonniers devaient donc être détenus quelque part, pour l'instant — Sunny avait fait construire pour eux un village accueillant, mais dont il était impossible de s'échapper, à l'extérieur des murs de la Cité Noire.

Avec autant de personnes disparaissant sans laisser de traces, les citoyens du Domaine Humain allaient naturellement s'inquiéter. Leur confiance en Nephis allait quelque peu diminuer, mais c'était toujours mieux qu'une campagne ouverte de répression.

Poussant un soupir, Sunny se frotta les yeux.

Regarde-moi, en train de planifier l'enlèvement de milliers de personnes.

Il n'était pas très heureux de la tournure que prenaient les événements.

Mais il fallait le faire...

Le problème, par contre, était que le Clan de l'Ombre ne comptait que quelques centaines de membres, et que Sunny lui-même était un peu trop dispersé.

Il avait besoin d'aide s'il voulait accomplir cette tâche — et les nombreuses autres qui l'attendaient — proprement.

Je crois qu'il est temps que je me trouve un lieutenant compétent.


  
    

Chapitre 2740 – Le Bras Droit du Seigneur des Ténèbres
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La plupart des membres du Clan de l'Ombre étaient des Éveillés, avec seulement quelques Maîtres parmi eux. Sunny prévoyait de former lentement les personnes talentueuses qu'il avait recrutées, puis d'envoyer celles qui étaient prêtes à conquérir les Cauchemars — de cette façon, il finirait par diriger une petite armée d'élite composée de spécialistes Ascendants.

Certains de ses agents prévoyaient déjà de défier le Second Cauchemar. Tamar de Sorrow, par exemple, se préparait à emmener Ray, Fleur, Corsair... et Telle de la Plume Blanche, tout à coup... dans une Graine.

Cependant, certaines choses étaient hors de portée même des Ascendants. Transporter des personnes au-delà des frontières du royaume, par exemple — cela relevait de la compétence des Saints. En tant que Titan Suprême, Serpent pouvait théoriquement apposer la Marque des Ombres sur des êtres Transcendants, ce qui aurait grandement facilité la vie de Sunny s'il en avait recruté un ou deux.

Cependant, il y avait des raisons pour lesquelles il n'avait jamais essayé d'initier un Saint au Clan de l'Ombre. Tout d'abord, il n'en avait pas vraiment besoin — ce n'était pas comme s'il contrôlait des Citadelles qui devaient être accordées à des Saints loyaux pour renforcer son Domaine. Sunny avait sept incarnations, après tout, mais seulement deux Citadelles. Donc, à moins qu'il n'en obtienne soudainement six autres, il n'avait pas besoin de vassal.

Mais surtout, il ne pouvait pas se permettre de devenir le maître d'un trop grand nombre d'êtres vivants puissants. Que sa légion d'ombres continue de s'agrandir ne posait pas de problème... mais si un nombre suffisant d'humains ayant gravi les échelons du Chemin de l'Ascension commençaient à le suivre, le Dieu Oublié se rapprocherait de son réveil.

Cependant, les choses changeaient constamment, et à ce stade, Sunny avait besoin de l'aide d'un Saint. Il avait besoin de quelqu'un qui soit compétent, qui s'intègre dans la Légion de l'Ombre et dont l'absence n'affaiblisse pas trop le Domaine du Désir.

Cette dernière exigence était particulièrement stricte. Elle l'empêchait de débaucher Effie, Kai ou Jet de Nephis. Même quelqu'un comme Noctambule était hors de question — pour le meilleur ou pour le pire.

Cependant, Sunny avait un candidat idéal en tête.

Ah, je n'aime vraiment pas cet endroit.

Escorté par Sainte à travers un couloir sombre, Sunny réprima difficilement un frisson. Il faisait terriblement froid ici, et en plus de cela, son sens de l'ombre était supprimé. Ces daemons devaient tous se méfier du Dieu de l'Ombre et de ses serviteurs — la plupart des bastions qu'ils avaient laissés derrière eux avaient un moyen de rendre sa perception presque inutile, comme s'il était un être ordinaire.

Le Palais de Jade n'était pas différent.

L'une des incarnations de Sunny était cachée dans Ravenheart, il était donc assez simple pour lui de visiter la Grande Citadelle. Il le faisait souvent, soit pour aider Kai... soit pour l'agacer par ennui. Aujourd'hui, cependant, Sunny avait laissé derrière lui l'opulence des niveaux supérieurs du Palais de Jade et s'était enfoncé dans le réseau de tunnels qui se trouvait en dessous.

Son but, bien sûr, était de trouver la Sainte recluse qui y habitait.

Il s'agissait des Halles de Glace, où Ki Song avait autrefois gardé sa légion de pèlerins.

...Un choix de résidence discutable, selon Sunny, mais après tout, il vivait à l'intérieur d'un Fléau glouton.

Très vite, le tunnel que Sunny et Sainte suivaient déboucha sur une vaste salle ouverte, dans laquelle il perdit soudainement la vue. En effet, la salle était plongée dans une obscurité totale, élément que la personne qui vivait ici contrôlait à sa guise.

Curieusement, le froid se dissipa dès qu'il entra dans la pièce, et un vent chaud lui caressa le visage.

Sunny s'éclaircit la gorge.

"Je suis désolé d'entrer sans frapper. Mais, tu sais... il n'y a pas de porte. Alors, je me suis permis d'entrer."

Quelques instants s'écoulèrent dans un silence inquiétant, avant qu'une voix sombre et froide ne résonne dans l'obscurité :

"Le Seigneur des Ombres. Que me vaut ce désagrément ?"

Toujours aveugle, Sunny sourit.

"Oh, tu sais bien. J'ai besoin d'aide pour kidnapper un millier de personnes. Tu es la première personne à qui j'ai pensé demander."

Il y eut un long silence, avant que Revel ne réponde d'un ton dépourvu d'amusement :

"Dehors."

Sunny soupira, puis se tourna vers Sainte qui se tenait silencieusement à côté.

"Sainte. Si tu veux bien ?"

L'instant d'après, l'obscurité autour de lui sembla onduler. Puis elle se retira, lui révélant la vaste salle souterraine dans toute sa...

"Hein ?"

Sunny n'avait pas vraiment réfléchi à l'apparence du repaire de la fameuse Tueuse de Lumière, mais il l'imaginait comme une salle sinistre dépourvue de tout confort. Une crypte froide et sombre où Revel était assise à même le sol en pierre, méditant sans fin, ou peut-être un terrain d'entraînement rudimentaire et austère où elle perfectionnait son style de combat.

La salle souterraine qu'il vit après que les véritables ténèbres se soient retirées était cependant quelque peu...

Confortable ?

Et plus qu'un peu en désordre.

Il y avait beaucoup de meubles coûteux, notamment un lit avec un matelas épais et une couverture moelleuse, des boîtes de plats à emporter et des emballages de malbouffe éparpillés un peu partout, une batterie de canettes de soda vides et de hautes piles de livres ici et là — chaque objet ayant clairement été traîné ici depuis le monde réel.

Certaines piles de livres s'étaient même renversées, se répandant sur le sol. L'un des livres était posé juste à côté de son pied.

Se penchant, Sunny le ramassa et regarda la couverture avec un froncement de sourcils perplexe.

"Je ne Voulais pas... Séduire le Duc du Nord ?"

Il cligna des yeux à plusieurs reprises, incapable de comprendre ce qu'il venait de lire.

"Rends-moi ça !"

Quelqu'un lui arracha le livre des mains, et il vit enfin Revel, qui le regardait avec colère.

Danseuse Sombre Revel était comme à son habitude — sa peau était d'albâtre pur, ses yeux semblaient taillés dans de l'obsidienne précieuse et ses cheveux étaient comme une cascade de belle soie noire.

Seulement, ses cheveux soyeux étaient rassemblés en un chignon désordonné, et elle portait un pantalon de survêtement élargi et un sweat-shirt usé et effiloché.

L'ancienne princesse du Chant cacha le livre derrière son dos et tourna son regard noir vers Sainte.

"Depuis quand cette chose est-elle Suprême ?!"

Sainte avait réussi à vaincre les véritables ténèbres parce qu'elle était d'un Rang supérieur à Revel et pouvait donc exercer une plus grande autorité sur l'élément auquel elles étaient toutes deux sensibles.

Sunny fixait toujours Revel avec une expression stupéfaite.

"Depuis... cet hiver."

C'était bien Revel, la Tueuse de Lumière.

Revel était... une souillon ?!

Et une amatrice de romans douteux, qui plus est.

Sunny fut soudain envahi par le doute.

À bien y réfléchir... ai-je vraiment besoin d'un lieutenant ?
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Sunny resta immobile pendant quelques secondes, jetant un coup d'œil autour du repaire en désordre de Tueuse de Lumières, puis lui adressa un sourire nonchalant et fit mine de s'asseoir gracieusement dans un fauteuil à l'aspect moelleux.

Remarquant cependant un petit tas d'emballages non identifiables occupant le siège, il s'attarda un instant.

Finalement, il poussa un soupir et fit apparaître sa propre chaise pour s'asseoir.

Revel regarda longuement la Chaise de l'Ombre, puis marmonna quelque chose entre ses dents et continua à le fixer du regard.

"Que veux-tu ?"

Sunny haussa les épaules en souriant.

"Comme je l'ai dit, j'ai besoin de ton aide pour quelque chose."

Il resta silencieux pendant un court instant, puis ajouta d'un ton neutre :

"Imagine qu'il existe un ennemi dont tu ne peux prononcer le nom. Chaque soldat envoyé pour combattre cet adversaire devient l'un des leurs. Celui-ci ne peut être ni raisonné ni tué ; pour le vaincre, il faut d'abord oublier son existence. Comment détruirais-tu un tel adversaire ?"

Revel le fixa pendant un moment, puis grimaça et alla s'asseoir sur son lit.

"Donc, l'Être Onirique est de retour et te cause des problèmes."

Le ton de Revel retrouva l'arrogance froide et menaçante à laquelle Sunny était habitué. Inutile de dire que cela contrastait fortement avec son apparence.

Son sourire s'élargit légèrement.

"Vois-tu, c'est pour ça que je savais que traiter avec une ancienne princesse du Domaine du Chant — la première à devenir une Sainte, rien de moins — serait un plaisir. Tu en sais déjà tellement."

Elle l'étudia avec une expression sombre, puis haussa les épaules.

"Il n'y a qu'un seul Suprême effrayant dont on m'a appris à ne jamais mentionner le nom. De plus, Chant des Déchus est récemment venu poser quelques questions inattendues à Seishan. Il me serait difficile de ne pas savoir de quoi tu parles."

Sunny acquiesça d'un signe de tête.

"Mais je peux te poser une question ?"

Revel se contenta de froncer les sourcils, ce qui incita Sunny à lui lancer un regard pensif.

"...Comment peut-on séduire quelqu'un par accident ? Et ce duc, il n'a donc aucun principe ?"

Le regard glacial de Revel réapparut instantanément.

"Tais-toi !"

Sunny éclata de rire.

Eh bien... il comprenait, en quelque sorte. Le Défaut de Revel l'empêchait de marcher sous les rayons du soleil, sans compter qu'il n'y avait ni électricité ni réseau à Ravenheart. Ce n'était pas surprenant qu'elle soit devenue un peu recluse, passant son temps à s'adonner aux quelques formes de divertissement auxquelles une Sainte pouvait facilement avoir accès dans le Royaume des Rêves.

Cela lui coûterait-il tant que ça de nettoyer derrière elle ?

Il sourit.

"Enfin, bref. Ça ne fait même pas deux ans que la Guerre des Domaines a pris fin, et maintenant, nous sommes confrontés à la possibilité d'une nouvelle guerre. Tu joues un rôle assez important dans les efforts militaires du Domaine du Désir... cependant, pour le moment, j'ai davantage besoin de toi. J'ai besoin de quelqu'un à la fois puissant et compétent pour diriger les opérations secrètes de mon clan."

Revel sourit sombrement.

"Non, merci. Je me débrouille très bien ici."

Sunny jeta un regard dubitatif autour de lui.

"Je ne dirais pas que vivre dans le sous-sol de ta mère... tu as quoi, presque quarante ans ?... constitue une bonne chose, mais qu'en sais-je ? J'admets que c'est ta maison depuis longtemps. Mais nous devons tous quitter le nid un jour."

Revel sourit froidement, puis dit d'un ton menaçant :

"Cause toujours, Seigneur des Ombres."

Sunny toussota.

"Ce que je voulais dire, c'est — ne me rejette pas avant d'avoir entendu ce que j'ai à te proposer."

Son sourire disparut comme un mirage hivernal.

"Et de quoi s'agit-il ?"

Il se pencha en arrière, croisant les bras d'un air détendu.

"Eh bien, tout d'abord, je t'offre le titre et la position de doyenne du Clan de l'Ombre. La doyenne, précisément, car il n'y a personne d'autre de ton calibre dans mon Domaine. Le pouvoir et l'autorité qui accompagnent ce titre ne sont pas une plaisanterie, alors réfléchis-y bien. Oh, et il y a aussi beaucoup de travail important à faire. Tu ne t'ennuieras donc probablement plus jamais."

Il leva la main et tendit deux doigts.

"Deuxièmement, devenir mon sujet présente divers avantages. Argent, logement luxueux... un tatouage cool. Tu obtiendras la Marque des Ombres et tous les pouvoirs qui l'accompagnent. Cela dit, ils n'auront pas beaucoup d'impact dans ton cas, à la fois en raison de ton pouvoir et de la nature de ton Aspect."

Sunny leva un troisième doigt.

"Et enfin... Je règne sur toute une région du Royaume des Rêves où il n'y a pas de soleil. C'est une terre de ténèbres éternelles, où ton Défaut ne pourra pas te rattraper. Tu pourras errer librement sur le Rivage Oublié au lieu de rester dans ce sous-sol froid. Ça ne te semble pas sympa ?"

Revel le fixa d'un air incrédule pendant quelques longues secondes.

Après quoi, elle dit d'un ton neutre :

"Mais j'aime bien ma cave."

Sunny s'éclaircit la gorge.

"Oh. Eh bien, dans ce cas, on peut t'en trouver une meilleure. Il y a beaucoup de biens immobiliers de premier choix dans ma cité, tu sais ! Il y a une cathédrale historique époustouflante, un château démoniaque, d'innombrables manoirs inoccupés... bon sang, il y a même tout un réseau de catacombes, si c'est plus ton style."

Il resta silencieux pendant un moment, avant de reprendre d'un ton plus sérieux :

"Le Clan de l'Ombre est une force modeste pour l'instant. Mais avec le temps, il deviendra l'arme secrète du Domaine Humain — un pilier qui le soutiendra depuis l'ombre. Je ne serai pas toujours là pour le diriger personnellement. J'ai donc besoin de quelqu'un pour prendre la relève pendant mon absence."

Sunny sourit.

"J'ai déjà quelqu'un qui s'occupe de l'aspect administratif de la branche secrète du Domaine Humain. Cependant, j'ai également besoin de quelqu'un pour prendre les commandes sur le terrain — un champion qui mènera mes partisans sur le champ de bataille."

Il marqua une pause, le sourire disparaissant de son visage.

"Et j'ai besoin de cette personne dès maintenant. Car la situation risque de devenir très grave très bientôt... et quand ça arrivera, personne ne sera en sécurité. Ni toi, ni tes sœurs, ni même moi."

Se penchant légèrement en avant, il la regarda en silence.

"Alors, qu'en dis-tu, Tueuse de Lumières ? Vas-tu travailler avec moi ? J'espère que oui, car... tu sais, il y a beaucoup à faire. Même avec sept corps, un seul moi ne suffit pas."

Revel le fixa pendant un moment.

Finalement, elle soupira et serra son livre contre elle.

"En fait, tu m'as convaincue avec 'divers avantages et un tatouage cool'..."


  
    

Chapitre 2742 – Engloutis par les Ombres


Traducteur/Checker : Gray

Les serviteurs de Sunny évoluaient dans l'ombre de l'humanité, invisibles. Les membres du Clan de l'Ombre étaient répartis dans les deux mondes, infiltrés dans toutes les couches de la société. Leur travail était généralement discret, les missions de haute intensité étant menées avec précision après des mois de préparation minutieuse.

Par une nuit sans lune, au plus fort de l'été, les choses se déroulaient de la même manière. Seulement, cette fois-ci, ce n'était pas seulement un ou deux groupes qui participaient à l'opération — tout le Clan de l'Ombre avait été mobilisé dans le plus grand secret, et des dizaines d'équipes d'élite d'Éveillés se préparaient à déferler sur l'adversaire depuis les ténèbres.

À Bastion, Quentin menait ses hommes pour encercler l'Église de la Lune alors que la lumière des lampadaires clignotait et s'éteignait, plongeant la cité dans l'étreinte des ténèbres. Ailleurs, Rain et Tamar se préparaient à attaquer la base secrète d'une vente aux enchères organisée sur un marché noir, accompagnés de Ray et Fleur.

À CSQN, Kim avait revêtu son armure et menait une cohorte de guerriers Éveillés vers un complexe fortifié appartenant à un clan d'Héritier mineur, les caméras de surveillance tombant opportunément victimes d'interférences lors de leur passage. June et ses hommes avaient embarqué à bord du Jardin Nocturne quelques jours auparavant et se frayaient désormais discrètement un chemin à travers ses caverneuses soutes.

À Ravenheart, les membres du Clan de l'Ombre frissonnaient et regardaient derrière eux avec des yeux terrifiés alors qu'une femme d'une beauté à couper le souffle, vêtue d'une armure de cuir sombre, marchait entre eux d'un pas arrogant, des torrents de ténèbres tourbillonnant autour d'elle comme une tempête terrifiante.

Leurs voix étaient pleines de crainte.

"C'est vraiment elle... la Tueuse de Lumières !"

"La Princesse Revel est avec nous !"

"Par tous les dieux ! Typique du Patron, il a réussi à convaincre Danseuse Sombre de devenir l'une de ses lieutenantes."

"Comme on pouvait s'y attendre de la part du Seigneur des Ténèbres, je suppose ?"

En entendant cette dernière remarque, Revel grogna discrètement et lança un regard menaçant à l'homme, qui pâlit et frissonna de tout son corps.

"Vous avez fini de bavarder, bande d'imbéciles ? Si oui, allez renforcer les autres équipes. Je m'occuperai seule du Pont."

Ailleurs, une incarnation de Sunny et Aiko se tenaient devant une immense table, sur laquelle des ombres manifestées apparaissaient et disparaissaient pour illustrer des centaines de petites silhouettes encerclant des milliers d'autres.

Le Clan de l'Ombre ne possédait pas seulement les compétences et la force de ses guerriers d'élite, bien sûr. Son principal pouvoir était la quasi-omniscience du Seigneur des Ombres, dont les sens pouvaient s'étendre sur de vastes distances, déterrant des secrets cachés et fournissant à ses serviteurs une connaissance détaillée de l'ennemi.

Ils maniaient également les Mémoires qu'il avait forgées, pouvaient voyager entre les mondes grâce à sept Portes des Rêves dissimulées, et étaient accompagnés dans leurs missions par les incarnations de leur Seigneur.

À présent, six avatars de Sunny escortaient les membres du Clan de l'Ombre qui devaient attaquer la plus dangereuse des cellules dormantes d'Asterion. Il pouvait renforcer son peuple si nécessaire... il pouvait également invoquer des mânes et des Ombres pour les aider, même si cela risquait de révéler des indices de son existence au monde extérieur.

Sunny espérait donc ne pas avoir à agir personnellement aujourd'hui.

"C'est un énorme bazar."

La voix d'Aiko était empreinte de fatigue.

Rien d'étonnant à ce qu'elle soit épuisée — après tout, coordonner une attaque simultanée sur trois continents et dans diverses régions du Royaume des Rêves n'était pas chose facile, surtout si cela devait se faire dans le plus grand secret. Elle avait bien sûr reçu l'aide de Cassie et Jet, ainsi que celle de Revel et Sunny, mais ce dernier n'avait pas hésité à confier davantage de travail à son assistante de confiance.

"Tu sais..."

Aiko fixait les ombres en mouvement avec un regard distant.

"Lorsque tu m'as embauchée pour diriger une boutique de Mémoires, ce n'était pas ainsi que j'imaginais mon travail. Par tous les dieux, comment en suis-je arrivée là... pourquoi est-ce que je t'aide à kidnapper des milliers de personnes au hasard ?"

Sunny la regarda pensivement pendant quelques instants, avant de sourire.

"À cause de ma personnalité charmante ?"

Aiko le fixa longuement, puis eut le souffle coupé.

"Oh, bon sang. Je me suis fait rouler, c'est ça ?"

Il sourit.

"Quoi, tu viens seulement de t'en rendre compte ?"

En riant, Sunny se retourna vers la table.

"Mais je dirais que tu es plutôt bien rémunérée pour tous ces efforts. C'est ta faute si tu es si douée pour ce genre de choses."

Remarquant que la plupart des membres du Clan de l'Ombre étaient en position, il soupira et effaça le sourire de son visage.

"Il est grand temps de commencer, alors."

Aiko ferma les yeux en grimaçant avant d'activer les Mémoires de communication.

"À toutes les ombres, en avant !"

Sur la table, des centaines de petites silhouettes se mirent à bouger frénétiquement.

Toutes les lumières s'éteignirent dans l'Église de la Lune tandis qu'un vent froid ouvrait les fenêtres en grand. Les personnes rassemblées à l'intérieur furent instantanément aveuglées... mais celles qui entrèrent par les fenêtres voyaient parfaitement dans l'obscurité, si bien qu'elles ne perdirent pas une seconde et se précipitèrent sans faire de bruit.

Devant l'entrée d'une maison de vente aux enchères secrète, les gardes Éveillés entendirent soudain une belle voix qui semblait appartenir à une jeune femme. L'instant d'après, ils se retrouvèrent incapables de bouger, de voir ou de crier... tout ce qu'ils pouvaient faire était de rester là, figés de terreur, et d'écouter le bruit subtil des pas qui se rapprochaient.

La lourde porte blindée du manoir d'un clan d'Héritier s'ouvrit malgré le fait qu'elle ait été scellée par un ordre supérieur, permettant à des silhouettes armées de s'engouffrer à l'intérieur. Les quelques serviteurs Éveillés qui patrouillaient les lieux furent victimes de Mémoires paralysantes avant même d'avoir pu émettre le moindre son. Les systèmes de sécurité — à la fois high-tech et magiques — furent désactivés en quelques instants. En moins d'une minute, les envahisseurs pénétraient les lieux.

Une mer d'obscurité impénétrable envahit soudainement le quartier général en pierre d'une secte guerrière nouvellement formée à Ravenheart, privant tout le monde à l'intérieur de la vue. Avant que les initiés Éveillés n'aient eu le temps de réagir, des cris glaçants brisèrent le silence, et une sensation de froid effroyable s'empara de leur cœur.

Au fond du Jardin Nocturne, une explosion soudaine éclata, illuminant l'obscurité d'une cale éloignée où un groupe de sinistres contrebandiers avait établi son repaire secret.

"Corsair, ce salopard ! Pourquoi tout explose quand il est dans les parages ?!"

Aiko frappa la table de son poing délicat.

Sunny toussota, hésitant à répondre.

Il ne pouvait pas vraiment faire de commentaire, car il connaissait lui-même quelqu'un comme ça...


  
    

Chapitre 2743 – Heureuse de Rester


Traducteur/Checker : Gray

Debout sur la grande muraille de la Cité Noire, Sunny contemplait le ciel sans étoiles.

Un vaste vide noir planait au-dessus du Rivage Oublié, infini dans son éternité obscure...

Aujourd'hui, une belle démone filait à toute allure à travers le vide noir, se délectant de son obscurité infinie.

Quelque temps plus tard, Revel atterrit sur le parapet des remparts près de lui. Sous sa forme Transcendante, la Danseuse Sombre ressemblait à une démone sculptée dans l'obscurité pure — sa taille avait atteint près de quatre mètres, ses cheveux de jais semblaient avoir beaucoup poussé, et deux cornes d'obsidienne légèrement recourbées dépassaient de sa tête.

Deux ailes noires et coriaces s'étendaient depuis son dos, couronnées de pointes d'obsidienne... en observant ces serres mortelles, Sunny ne put s'empêcher de frissonner en se rappelant la sensation qu'elles lui avaient procurée lorsqu'elles avaient transpercé la chair de Sainte comme si c'était du papier.

Revel inspira profondément, avant d'expirer lentement et de tourner son regard ténébreux vers lui.

"C'est vraiment vrai."

Elle se retourna pour faire face au ciel sans étoiles et soupira.

"Une terre sans soleil..."

Sunny resta silencieux pendant quelques instants, puis esquissa un léger sourire.

"Techniquement, il y avait un soleil ici autrefois. Mais Nephis l'a fait mourir."

Revel ne répondit pas, alors il la regarda et lui demanda :

"Alors ? Tu te plais ici ?"

Elle rit doucement et resta silencieuse.

Au bout d'un moment, elle finit par répondre :

"Si je me plais ici ? Oui. Bien plus que ça, en fait — j'ai l'impression que cet endroit et moi sommes faits l'un pour l'autre. C'est drôle, non ? Seishan a passé dix ans à essayer de s'échapper d'ici, mais moi, je suis heureuse d'y rester."

Revel baissa les yeux.

"Peu d'entre nous, les orphelins, sommes arrivés aussi loin. Certains ont péri lors du Premier Cauchemar, d'autres sont tombés plus tard. Et ceux qui restent portent tous leur malédiction... leur Défaut. Le Défaut de Seishan est peut-être le plus lourd, mais le mien est le plus cruel, je pense."

Elle le regarda.

"Et toi, Seigneur des Ombres ? À quel point ton Défaut est-il lourd ?"

Sunny haussa un sourcil. Parmi les Éveillés, poser des questions sur le Défaut d'une personne était considéré comme extrêmement impoli. Mais après avoir vu Revel dans son habitat naturel, il faudrait être idiot pour s'attendre à ce qu'elle fasse preuve de grâce et de bienséance.

Il haussa les épaules en souriant.

"Ma vie a sans aucun doute été façonnée d'une manière que je n'aurais jamais imaginée. À l'époque, tout cela me semblait terriblement injuste... mais aujourd'hui, je pense que c'était pour le mieux."

Sunny regarda l'immensité du Rivage Oublié qui s'étendait devant lui. Revel l'observa pendant quelques instants, puis demanda :

"Tu aimes cet endroit ?"

Il ricana.

"J'aime le fait que cette terre m'offre un avantage inhérent sur quiconque tenterait de l'envahir. J'aime aussi régner sur une terre qui n'a pas réussi à me tuer... Je suis quelqu'un d'assez rancunier, vois-tu. Être le Seigneur des Ténèbres du Rivage Oublié m'apporte beaucoup de joie vindicative."

Sur ces mots, Sunny secoua la tête.

"Cela ne veut pas dire que régner sur le Rivage Oublié ne me cause pas aussi beaucoup de maux de tête. Après tout, cet endroit n'a pas vraiment de sens. Ce n'est pas grave qu'il n'y ait pas de soleil ici, mais comment le climat peut-il rester tempéré sans soleil ? Je n'en ai aucune idée. La plupart de l'eau a disparu lorsque la Mer Noire a été scellée, je dois donc m'en procurer d'une manière ou d'une autre..."

Il pinça les lèvres.

"Il reste un peu d'eau souterraine, mais elle est trop profonde pour creuser des puits. L'endroit tout entier est pratiquement un désert, ce qui signifie qu'en théorie, rien n'empêche le Désert du Cauchemar de l'engloutir. Dois-je m'inquiéter de la désertification ? Encore une fois, je n'en ai aucune idée. Il y a d'autres problèmes de ce genre."

Sunny baissa finalement les yeux, où une colonie fermée était apparue sous les murs de la Cité Noire. Son expression devint complexe.

"Pour l'instant, nous importons de l'eau et de la nourriture par le biais d'une Porte des Rêves, mais ce n'est qu'une mesure temporaire. Je voudrais rendre le Rivage Oublié autosuffisant, d'autant plus qu'il n'y aura plus de source d'approvisionnement de l'autre côté de la Porte à l'avenir. Car le monde réel disparaîtra au fil du temps."

La colonie avait été construite à partir d'ombres manifestées. Elle n'avait rien de spécial sur le plan architectural, mais Sunny avait au moins fait un effort pour que les bâtiments ressemblent à ceux de la Cité Noire. Son expérience dans la création d'abris dans le Jeu d'Ariel lui avait été d'une grande aide, aussi le résultat était-il correct.

Qui plus est, les ombres qu'il manifestait étaient suffisamment résistantes pour constituer un obstacle quasi indestructible pour les humains de Rang Éveillé. Étant donné que la colonie était destinée à servir de camp de prisonniers — ou de centre de quarantaine, s'il voulait être désinvolte —, c'était amplement suffisant.

Bien sûr, il y avait une différence entre créer un abri confortable pour lui-même et Kai et construire une colonie destinée à accueillir des milliers d'humains.

Pour cela, il fallait disposer d'un système d'égouts, par exemple. Il fallait collecter et éliminer les déchets, préparer et distribuer la nourriture, disposer d'eau courante, et comme il ne voulait pas que les prisonniers meurent d'ennui, il fallait également prévoir des loisirs — et bien d'autres choses encore.

Heureusement, Sunny avait déjà acquis une certaine expérience en la matière en aménageant des logements convenables pour les membres du Clan de l'Ombre séjournant dans la Cité Noire, bien qu'à une échelle beaucoup plus petite. Il avait donc réussi à rendre le camp de prisonniers relativement habitable.

Ce qui ne diminuait en rien son caractère sinistre, bien sûr.

Je me sens vraiment comme un méchant ces jours-ci.

Baissant les yeux, Sunny soupira.

"En parlant d'importation de fournitures, nous devons nous procurer beaucoup plus de nourriture et d'eau dès maintenant. Heureusement que nos amis au sein du gouvernement savent très bien dissimuler les traces écrites."

Revel fronça les sourcils.

"Tu as réussi à capturer toutes ces personnes sans en tuer aucune — ce qui est difficile à croire, bravo. Mais..."

Elle le fixa longuement.

"Et maintenant ?"

Sunny la regarda longuement.

"Maintenant, nous les gardons ici jusqu'à ce que l'Être Onirique soit éliminé, tout en en ajoutant d'autres."

Il ne savait pas combien de temps il faudrait pour vaincre Asterion.

Avec un peu de chance, il n'aurait pas besoin d'agrandir cette colonie...


  
    

Chapitre 2744 – Peur de l'Inconnu
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L'attaque du Clan de l'Ombre avait été rapide, furtive et d'une efficacité redoutable. Ils avaient éliminé d'un seul coup toutes les cellules dormantes des partisans d'Asterion... toutes les cellules qui contribuaient à faire connaître son nom, du moins, et qui avaient donc été découvertes.

Au lever du jour, une demi-douzaine de sectes et plusieurs organisations marginales avaient disparu sans laisser de traces. Leurs églises et leurs bases étaient vides, et même si des traces de lutte acharnée étaient visibles à l'intérieur, aucun corps n'avait été retrouvé.

Les mystérieux assaillants n'avaient laissé aucun indice ni aucune preuve.

Le nombre de personnes disparues était important, mais à l'échelle de l'humanité, ce n'était qu'une goutte d'eau dans l'océan. Cependant, ce qui choquait le public, c'était la nature énigmatique de ces disparitions.

La population était inquiète.

Après tout, ce n'était pas tous les soirs qu'une force mystérieuse pénétrait dans leurs cités pour enlever des gens, sans que personne ne s'en aperçoive. Le fait que les Gardiens du Feu et les forces du clan de la Flamme Immortelle aient non seulement échoué à empêcher cette mystérieuse attaque, mais aient également été incapables de découvrir ce qui s'était passé, ne fit qu'alimenter les effroyables rumeurs.

En observant la réaction effrayée du public, Sunny ne put s'empêcher de se souvenir de son propre passé. À l'époque, sur le Rivage Oublié... n'était-ce pas ainsi que les Dormeurs de la Cité Noire percevaient Harus, le bourreau impitoyable du Seigneur Radieux ?

Personne n'avait jamais vu Harus venir chercher ses victimes, mais tous ceux qu'il avait été envoyé tuer finissaient inévitablement par mourir. Le fait qu'il n'y ait eu aucun témoin pour expliquer comment ce bossu haineux tuait ses cibles ne faisait que le rendre encore plus effrayant.

Après tout, ce que les gens craignaient le plus, c'était l'inconnu.

Désormais, Sunny était devenu l'inconnu pour l'humanité.

Quelle ironie.

En parlant de Sunny... il était quelque peu perturbé.

Non seulement à cause de la nature sombre de l'acte, mais aussi parce que tout s'était déroulé sans encombre.

Il s'était attendu à ce que quelque chose tourne mal jusqu'à la toute fin. Il s'était même préparé à trouver Asterion lui-même dans l'un des repaires cachés.

L'Être Onirique était censé être piégé sur la lune, mais qui sait ? Son influence semblait se propager sans problème. Il était donc tout à fait raisonnable de supposer que l'homme lui-même s'était également échappé de son sceau.

Les serviteurs d'Asterion n'avaient rien fait de mal, continuant à mener leur vie comme d'habitude. Et même maintenant que Sunny et ses hommes avaient attaqué les disciples de l'Être Onirique, ce dernier n'opposait aucune résistance.

C'était comme si Asterion était un pacifiste qui n'avait aucune intention malveillante.

...Ou alors, il était simplement tellement confiant dans sa victoire finale que la perte de quelques cellules dormantes n'avait aucune importance pour lui.

Quoi qu'il en soit, Sunny n'aimait pas cela.

Capturer les disciples de l'Être Onirique n'avait pas été trop difficile. En fait, les transporter jusqu'au Rivage Oublié s'était avéré être un défi plus grand — mais Sunny avait réussi. Et maintenant, la vraie difficulté allait commencer.

La tâche consistait à garder toutes ces personnes enfermées en toute sécurité, loin de la population humaine, tout en prenant soin d'elles. Les prisonniers devaient être nourris, vêtus et surveillés. Certains avaient besoin d'une assistance médicale... les serviteurs devaient être séparés des fanatiques ordinaires et transférés vers le centre de quarantaine situé à CSQN, où Cassie espérait purifier leur esprit de l'influence d'Asterion.

Sunny réprima un profond soupir.

Ah... tant de travail.

Heureusement, il avait un nouveau larbin... euh, un nouveau lieutenant pour l'aider à accomplir toutes ces tâches difficiles.

"N'est-ce pas trop cruel ?"

Revel contemplait la colonie noire illuminée par des lumières enchantées. Là-bas, certains prisonniers se réveillaient déjà, titubant dans les rues depuis leurs logements assignés.

Aucun garde vivant ne se trouvait dans le camp de prisonniers, ni aucun membre du personnel en chair et en os. À la place, ses mânes effectuaient tout le travail — la seule humaine autorisée à interagir avec les captifs n'était autre que Revel.

Sunny haussa les épaules.

"Hé, j'ai déjà choisi les plus beaux de mes mânes pour s'occuper des prisonniers. Ce sont peut-être les ombres de personnes décédées, mais la plupart d'entre elles étaient autrefois des immortels rayonnants de la Cité Éternelle ! J'aurais pu choisir des Créatures du Cauchemar mortes, tu sais."

Il ne pouvait rien y faire. Bien sûr, l'option la plus humaine aurait été d'affecter au moins quelques membres du Clan de l'Ombre à la garde des captifs... mais les sujets de son Domaine n'étaient pas pour autant immunisés contre les pouvoirs d'Asterion. Si l'Être Onirique pouvait voler le cœur de ceux qui suivaient Nephis, il pouvait aussi voler les habitants du Domaine de Sunny.

Les membres du Clan de l'Ombre ne pouvaient donc pas être exposés aux serviteurs d'Asterion plus que nécessaire.

Revel soupira et se couvrit le visage d'une main.

"Ils vont penser qu'ils sont morts et qu'ils sont passés dans l'au-delà..."

Sunny jeta un coup d'œil autour de lui.

Un vide noir à la place du ciel, des bâtiments étranges faits d'un matériau noir et lisse, et un grand mur sombre qui dominait les habitations comme une barrière de l'existence.

Elle... n'a pas tort.

Si quelqu'un avait attaqué Sunny au milieu de la nuit, puis qu'il avait repris conscience dans cet endroit, il aurait, lui aussi, pensé qu'il était en enfer.

Sunny lui adressa un sourire aimable.

"Alors qu'attends-tu ? Va leur expliquer pourquoi ils sont ici et ce qui va leur arriver. Tu sais, leur dire qu'ils seront bien traités et qu'ils n'ont rien à craindre."

Revel lui jeta un regard entre ses doigts.

"Tu te rends compte de mon apparence, n'est-ce pas ?"

Sunny la fixa du regard.

Une peau d'albâtre, des cheveux noirs comme du jais... des ailes coriaces, deux cornes d'obsidienne, des yeux entièrement noirs...

Comment réagirait-il si quelqu'un comme elle lui disait qu'il n'était clairement pas en enfer ?

Sunny toussa.

"Eh bien. Peut-être devrais-tu d'abord abandonner ta forme Transcendante..."

Secouant la tête, Revel déploya ses ailes et sauta du parapet.

Il la regarda planer en silence vers la colonie, puis se détourna.

Il avait beaucoup à faire...


  
    

Chapitre 2745 – Épouvantail
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Avant de quitter le mur, Sunny jeta un dernier regard vers la colonie en contrebas.

Elle brillait dans l'obscurité infinie du Rivage Oublié comme une île isolée dans un océan sans lumière. Il pouvait voir les petites silhouettes des prisonniers errant dans les rues et percevoir les mouvements hésitants de leurs ombres. Nombre d'entre eux étaient déjà rassemblés sur la place qui servait de cœur à la colonie, là où Revel avait atterri après avoir plongé depuis le ciel sombre.

D'autres étaient cachés dans leurs habitations, terrifiés par la vue des ombres qui montaient la garde à l'extérieur.

Sunny poussa un soupir.

Il était envahi par un sentiment doux-amer d'ironie.

Il y a longtemps, le Rivage Oublié avait été sa prison. Aujourd'hui, il en était le maître.

À l'époque, les personnes envoyées sur le Rivage Oublié étaient piégées dans le Château Brillant, sans aucun espoir de pouvoir un jour s'échapper vers le monde réel. La seule issue était la Passerelle de la Tour Cramoisie, gardée par son effroyable Terreur — un ennemi qu'aucun d'entre eux ne pouvait espérer vaincre.

Désormais, les captifs étaient enfermés dans le camp de prisonniers construit par Sunny, sans aucun espoir de s'échapper non plus. Même s'ils échappaient au regard des mânes silencieux, escaladaient les murs infranchissables et parvenaient à pénétrer dans la Cité Noire... la seule issue pour quitter le Rivage Oublié était la Passerelle du Temple Sans Nom.

Et cette Passerelle était gardée par nul autre que Sunny — un être infiniment plus puissant et redoutable que la Terreur de la Tour Cramoisie ne l'avait jamais été.

À cet égard, les prisonniers étaient encore plus mal lotis.

Pourtant...

Dans l'ensemble, leur situation était bien meilleure que celle des Dormeurs de la Cité Noire.

Après tout, ils n'avaient pas à risquer leur vie en chassant de terrifiantes Créatures du Cauchemar pour éviter de mourir de faim. Aucune de ces dernières ne descendait non plus des ténèbres pour les dévorer. Ils n'avaient pas à payer tribut à un tyran sanguinaire pour survivre, ni à se mettre à son service contre leur gré.

Au contraire, ils pouvaient simplement profiter d'une sécurité totale tout en recevant tout ce dont ils avaient besoin pour vivre.

Sunny doutait cependant que quiconque le remercie pour sa bienveillance. Personne n'apprécierait les efforts que lui et Nephis avaient déployés pour éviter d'avoir à massacrer les pions d'Asterion.

Poussant un autre soupir, Sunny leva les yeux et sourit.

"Bande d'ingrats..."

Ces salauds ne savaient pas la chance qu'ils avaient.

Alors qu'il descendait les murs de la Cité Noire, il reporta son attention sur le lointain Bastion.

Là-bas, l'Île d'Ivoire était depuis longtemps revenue de sa campagne militaire dans la Ceinture de la Zone de Mort et la Cité Éternelle. Elle flottait à nouveau dans le ciel bleu au-dessus du Lac Miroir, servant de symbole d'espoir pour les millions de citoyens qui vivaient leur vie loin en dessous.

Le jour du retour de l'Île d'Ivoire, les rues étaient remplies de gens en liesse. Ils pointaient le ciel du doigt avec admiration et joie, accueillant leur souveraine victorieuse. Aujourd'hui, cependant, l'ambiance dans la cité était étrangement morose.

La nouvelle de ce qui s'était passé la nuit dernière se répandait lentement parmi la population, et si peu de gens étaient vraiment effrayés, beaucoup partageaient un profond sentiment de malaise.

Nephis regardait sa cité depuis le balcon de la Tour d'Ivoire, le front plissé.

Sunny sortit de l'ombre derrière elle et vint se placer à ses côtés.

"Comment ça se passe ?"

Elle lui jeta un bref regard.

"À peu près comme prévu."

La réaction de la population était importante — après tout, saper leur croyance en Nephis et dans le Domaine Humain réduirait leur immunité face à l'influence grandissante de l'Être Onirique. Cependant, au cours de ces premiers jours, c'était la réaction des puissances humaines qui avait le plus d'importance.

Les citoyens ordinaires pouvaient entendre parler de la disparition soudaine d'un culte étrange et s'en sentir un peu perturbés, puis continuer à vivre leur vie comme si de rien n'était — mais ceux qui détenaient le véritable pouvoir étaient forcément plus curieux et plus aptes à relier les points.

Ils n'auraient jamais ignoré une attaque à grande échelle qui s'était produite simultanément dans diverses régions du Royaume des Rêves et du monde réel, d'autant plus que le clan de la Flamme Immortelle n'avait pas seulement échoué à la repousser, mais semblait également avoir été pris par surprise, tout comme les autres.

Il existait très peu de forces capables de commettre un acte de violence aussi stupéfiant... en fait, une telle force n'était pas censée exister. Naturellement, les champions de l'humanité devaient soupçonner que quelque chose de sinistre était en train de se produire.

Les souvenirs douloureux du Marcheur de Peau étaient encore frais dans l'esprit de tous, alors à tout le moins, ils se méfieraient d'une nouvelle Créature du Cauchemar dotée d'un pouvoir similaire et venue semer le chaos à travers le monde.

Cependant, les gens qui se méfieraient d'une Créature du Cauchemar inconnue étaient comme un cadeau pour Sunny et Nephis. Le vrai problème venait de ceux qui étaient un peu plus perspicaces et pouvaient deviner que la seule entité capable d'infliger un coup aussi effroyable au Domaine Humain. . . était le clan de la Flamme Immortelle et, par extension, sa souveraine.

Nephis soupira.

"Mes subordonnés sont beaucoup trop intelligents. Je devrais me réjouir de leur perspicacité, en réalité."

Sunny posa ses mains sur ses épaules et les massait doucement.

"Quoi ? Est-ce qu'ils te regardaient bizarrement ?"

Elle acquiesça, puis sourit faiblement.

"Oui. Seishan, Noctambule, Vestige du Fléau... même Morgan. Et bien d'autres encore. C'était presque fascinant de voir à quel point leurs expressions étaient troublées et leurs désirs devenaient erratiques. Ils ne voyaient qu'une seule explication raisonnable à ce qui s'était passé la nuit dernière... mais cette explication était trop effrayante pour être acceptée."

L'explication, bien sûr, était que Nephis — la souveraine incontestée de l'humanité — avait perpétré une attaque vicieuse contre l'humanité sans raison apparente, et qu'elle la dissimulait maintenant sans scrupules.

Sunny soupira.

"Alors, qu'as-tu fait ?"

En fait, il savait ce qu'elle avait fait... enfin, du moins ce qu'elle était censée faire. Ils en avaient discuté à l'avance.

Nephis était censée rejeter toute la responsabilité sur Sunny — du moins devant ceux qui savaient qu'il était toujours en vie. Devant ceux qui le croyaient mort, elle devait faire semblant de ne rien savoir.

Tournant la tête, Nephis le regarda par-dessus son épaule. Elle s'attarda quelques instants, puis dit d'un ton neutre :

"Ah. Tu es peut-être un peu en colère contre moi."

Sunny haussa un sourcil.

Qu'est-ce que cela voulait dire ?

"Quoi ? Qu'est-ce que tu as fait ?"

Avait-elle dérogé au plan ?

Nephis resta silencieuse pendant quelques instants, avant de hausser les épaules.

"Je ne voulais simplement pas te diffamer. Ça me semblait dommage, en particulier alors qu'il y avait déjà un bouc émissaire parfait à notre disposition."

Sa voix était calme et son expression neutre. Cependant, Sunny pouvait sentir une pointe de froideur dans sa voix — une froideur qui n'était pas là auparavant.

Il l'observa un instant.

"Premièrement... que veux-tu dire par me diffamer ? J'ai bel et bien kidnappé ces gens !"

Sunny marqua une pause, puis toussota.

"Oh, mais merci. J'apprécie ton attention."

Il sourit.

Certains de ses amis étaient prêts à l'aider à cacher un corps. Mais il s'avéra finalement qu'il y avait aussi une petite amie qui l'aiderait à dissimuler l'enlèvement de milliers de personnes.

N'était-ce pas trop mignon ?

Oui... "mignon" était le mot idéal pour décrire cela...

Sunny secoua la tête, essayant de se concentrer.

"Deuxièmement, quel bouc émissaire parfait tu as..."

Ses yeux s'écarquillèrent légèrement.

"Tu n'as pas fait ça."

Nephis le regarda silencieusement pendant un moment avant de répondre.

"C'est ce que j'ai fait. Pourquoi aurais-je fait autrement ? Tant de personnes ont disparu sans laisser de traces au milieu du Domaine Humain, et tous nos alliés se demandent qui aurait pu commettre un tel acte. Le nombre de candidats n'est pas très élevé, alors..."

Elle détourna le regard en haussant les épaules.

"J'ai tout mis sur le dos de Mordret."

Sunny la regarda, incrédule.

Ça !

Sentant son regard, Nephis parla d'un ton mesuré :

"Le Roi de Rien est assez puissant pour mener à bien une telle attaque, et assez sinistre pour être accusé de l'avoir commise. Sa réputation est si terrible que je n'ai eu qu'à faire quelques allusions subtiles pour que tout le monde suppose qu'il était derrière tout ça."

En regardant la vue animée de Bastion, Nephis sourit.

"C'est sa faute s'il est si imprévisible. De plus... il voudrait peut-être se cacher dans les Montagnes Creuses et éviter complètement ce conflit, mais je n'ai jamais promis de ne pas l'entraîner dans la lutte contre l'Être Onirique. D'une manière ou d'une autre, il devra s'impliquer. Le moins qu'il puisse faire, c'est de me laisser emprunter son nom."

Sunny poussa un profond soupir.

Utiliser Mordret comme bouc émissaire ! C'était... c'était tellement...

Sournois.

Pourquoi n'y avait-il pas pensé lui-même ? Soudain, Sunny ressentit une joie vindicative.

"Je doute qu'il soit très content, cependant."

Nephis le regarda, s'attarda quelques instants, puis haussa un sourcil, sincèrement perplexe.

Sa réponse était posée.

"Pourquoi devrais-je me soucier de son mécontentement ?"

Sunny cligna plusieurs fois des yeux.

Elle avait raison.

Il ne pouvait pas contester cette logique.

"Il n'y a effectivement aucune bonne raison."

Ils devaient remonter le moral du Domaine Humain, et rien ne rassemblait mieux les gens qu'un ennemi commun. Asterion était cet ennemi, mais pour des raisons évidentes, Sunny et Nephis ne pouvaient pas l'utiliser comme épouvantail — après tout, le simple fait de le mentionner ne ferait que renforcer son pouvoir.

Mordret pouvait donc au moins leur servir d'épouvantail à sa place.

Intérieurement, Sunny riait.

C'était un rire de méchant, rien de moins.

Ah, comme les choses ont changé...
  
    

Chapitre 2746 – La Longue Garde de Yutra


Traducteur/Checker : Gray

Yutra avait dû s'assoupir à un moment donné, car il reprenait lentement conscience de son environnement. Mais quelque chose n'allait pas...

Il se trouvait assis sur une chaise en alliage dans une pièce sombre, vêtu d'habits civils confortables. Sa mémoire était un peu floue et il ne se souvenait pas très bien comment il était arrivé là.

Avait-il trop bu en célébrant la fin de la guerre ?

Ah, merde. Ma femme va me tuer... on vient de se marier, pour l'amour du Sortilège...

"Tu es réveillé ? Parfait."

Ses pensées furent interrompues par une voix inconnue.

Levant les yeux, il vit un bureau métallique devant lui et un inconnu assis en face de lui sur une chaise identique. L'homme était un peu plus âgé que lui et portait le même type de vêtements discrets. Il avait l'air ennuyé et tenait une feuille de papier blanc dans ses mains.

Yutra fut un peu surpris de voir du papier, car les gens l'utilisaient rarement à l'ère numérique. Les lumières électriques indiquaient qu'ils se trouvaient dans le monde réel, il n'y avait donc aucune raison d'écrire à la main ou d'imprimer des données.

"Euh. Où..."

L'homme l'interrompit.

"Je suis l'Éveillé Tegrot. Tu peux m'appeler simplement Tegrot, Yutra. Je suppose que tu as beaucoup de questions... tiens, lis d'abord ceci. Ensuite, tu pourras commencer ton service."

Yutra accepta la feuille de papier, perplexe.

Là, à la surface... quelque chose qui ressemblait à une lettre était écrit de sa propre écriture maladroite.

Qu'est-ce que c'est que ça ?

De plus en plus perplexe, Yutra lut la lettre.

Elle disait :

[Salut !

Tu dois être complètement à côté de la plaque en ce moment. Où suis-je ? Que s'est-il passé ? Bon sang, ma femme va me tuer ! On vient de se marier, pour l'amour du Sortilège !

C'est sûrement ce que tu penses. N'est-ce pas ? Ne t'inquiète pas, j'étais exactement pareil. Cette lettre a pour but de t'expliquer ce qui se passe de manière concise. Je ne suis pas très doué avec les mots, alors je vais simplement écrire les choses telles qu'elles sont.

Tout d'abord, la guerre est terminée depuis quelque temps. Notre famille va très bien. Les enfants vont bien... ah oui, ils m'ont dit que j'avais maintenant un deuxième enfant. C'est un garçon ! Félicitations.

Deuxièmement, ta mémoire a été effacée à cause d'une attaque mentale assez effrayante. En fait, elle est régulièrement effacée par mesure de précaution, en raison du type de travail que nous faisons actuellement. C'est pour cela que tu ne te souviens de rien.

Troisièmement, le travail. Il s'agit d'un centre de quarantaine où sont traitées les personnes touchées par l'attaque mentale. Tu es à la fois un ancien patient et un membre du personnel. Ton travail consiste à aider à gérer les patients... ta supérieure est Dame Cassia. Oui, Chant des Déchus en personne. Tu peux le croire ? J'ai moi-même du mal à y croire !

Enfin, écoute la personne qui t'a remis cette lettre et suis ses instructions. Ce poste est temporaire, mais nous devons tout de même faire du bon travail, n'est-ce pas ?

Bonne chance !

PS. Si tu croises une femme effrayante vêtue d'une robe rouge, ne t'inquiète pas trop. Ce n'est pas un fantôme, mais un Écho. Par mesure de précaution, essaie tout de même de ne pas te mettre en travers de son chemin.

P.P.S. J'ai caché une caisse de bière synthétique dans la salle des générateurs. Si tu en bois, pense à la remplacer avant d'être à nouveau formaté. À la tienne !]

Yutra posa la lettre et fixa Tegrot d'un air hébété. L'homme récupéra la feuille de papier, la plia et la glissa dans une enveloppe portant le nom de Yutra. L'enveloppe fut placée dans une boîte en alliage contenant une douzaine d'enveloppes similaires, chacune portant un nom différent — celles-ci appartenaient sans doute aux autres employés du centre de quarantaine.

Tegrot sourit.

"Tu partageras cette bière avec moi, n'est-ce pas ?"

Yutra cligna plusieurs fois des yeux et posa la question qui le préoccupait le plus.

"Dame Cassia est-elle... vraiment notre patronne ?"

Tegrot acquiesça.

"Oui. C'est elle qui dirige ce centre, en fait."

Yutra expira lentement, puis se frotta le visage avec les mains.

"Je vois."

Quelques secondes plus tard, il demanda :

"Alors, Tegrot. Quelles sont mes obligations ?"

• • •

L'établissement était situé dans les profondeurs d'une usine souterraine désaffectée. L'usine était vide, délabrée et sombre... plus qu'un peu effrayante, en réalité, mais Yutra ne s'en plaignait pas. Travailler dans le monde réel était un changement de rythme agréable.

Le travail en lui-même n'était pas difficile. Bien que l'usine fût appelée "centre de quarantaine", il s'agissait concrétement d'une prison. Chaque jour, quelques prisonniers étaient transférés ici et détenus dans des cellules sommairement meublées jusqu'à ce que Dame Cassia puisse les soigner — le personnel avait pour tâche de les surveiller, de les nourrir et de les escorter pour qu'ils reçoivent leurs traitements.

La seule chose étrange dans tout cela était que tous les membres du personnel, y compris les personnes qui livraient les prisonniers, étaient eux-mêmes d'anciens patients et devaient également subir des traitements occasionnels.

Yutra était apparemment le plus ancien d'entre eux, ayant été le premier patient guéri. Tout le monde lui témoignait donc un certain respect, certains le traitant même comme un vieil ami... ce qui était étrange, étant donné qu'il ne connaissait pas ces personnes.

La raison de toute cette étrangeté était la maladie mentale que Dame Cassia traitait. On leur avait dit qu'elle était très contagieuse et que le seul moyen de la guérir était d'effacer les souvenirs affectés. La situation semblait assez bizarre, mais tout le reste dans le monde du Sortilège du Cauchemar l'était aussi. Yutra ne s'en inquiétait donc pas trop.

"Restes calme, s'il te plaît. On ne te fera aucun mal. Je m'excuse pour le désagrément, mais prends ton mal en patience... Je te promets que tout ira bien."

La nouvelle prisonnière — une femme à l'air sombre qui avait indéniablement l'allure d'une soldate du gouvernement — le regarda avec des yeux écarquillés et terrifiés.

À en juger par le tatouage sur son épaule, elle était une ancienne membre de la Seconde Armée d'Évacuation. Les vétérans de l'Antarctique étaient des gens coriaces, il était donc étrange de la voir aussi bouleversée.

La femme le fixa pendant un moment, puis ouvrit la bouche et dit d'une voix rauque :

"Bon sang. On dirait bien que je suis en vie, après tout."

Yutra lui lança un regard calme, puis vérifia ses chaînes qui atténuaient son essence et l'escorta jusqu'à la cellule.

La femme s'appelait Rit et, d'après ce qu'elle lui avait dit, elle avait été détenue dans un camp de prisonniers infernal avant d'être envoyée dans cet établissement. Le camp était censé être situé dans un abîme terrifiant dépourvu de toute lumière, où les âmes des morts gardaient des milliers de prisonniers à la demande d'un ange déchu qui descendait parfois d'un mur noir colossal.

Les prisonniers étaient pour la plupart livrés à eux-mêmes, mais l'ange emmenait de temps à autre l'un d'entre eux vers le mur. Aucun de ceux qui avaient été emmenés n'était jamais revenu.

Ainsi, lorsque Rit avait été emmenée par l'ange, elle avait pensé que c'était la fin pour elle.

Après avoir écouté Rit, Yutra ne put s'empêcher de soupirer.

La femme était clairement perturbée et souffrait de graves délires...

L'attaque mentale avait dû la rendre folle. Heureusement, Dame Cassia allait pouvoir l'aider elle aussi.

Quelques jours plus tard, Yutra accompagna Rit pour qu'elle reçoive le traitement.

Plus tard, il fut surpris de la revoir.

Rit était libérée de ses chaînes et portait des vêtements civils sans prétention. Elle lui fit une révérence polie.

"Bonjour Yutra. Euh... désolée de te déranger, mais je suis encore un peu perdue. Oh, je suis Rit, la nouvelle recrue. Tegrot m'a dit que tu allais me montrer les ficelles du métier ?"

Yutra cligna plusieurs fois des yeux.

"D'accord. Bien sûr. Bienvenue... à bord ?"

Il hésita quelques instants, avant de demander :

"Dis, tu ne serais pas au courant d'un camp de prisonniers infernal caché dans un abîme sans lumière, par hasard ?"

Rit lui lança un regard dubitatif.

"Désolée, mais de quoi tu parles ?"

Yutra toussota.

"Non, rien. Bon, tu as déjà écrit la lettre ? Sinon, occupons-nous d'abord de ça."

• • •

Yutra, Tegrot et Rit étaient assis sur des caisses en alliage dans la salle des générateurs. Devant eux, un carton de bière synthétique était déjà à moitié vide, les canettes vides soigneusement alignées en rangées bien ordonnées.

"Combien de temps dure une garde, au fait ?"

La bière synthétique avait un effet limité sur les Éveillés, mais Rit avait déjà un léger trouble de l'élocution. Elle ne tenait vraiment pas l'alcool.

Tegrot prit une gorgée, puis soupira de satisfaction et haussa les épaules.

"Quelques semaines, je pense ? En moyenne. Ça dépend vraiment de ce à quoi tu es exposé. Yutra a dû surveiller un patient très bavard une fois, alors il a été épuisé après seulement trois jours."

Rit lança un regard dubitatif à Yutra.

"Vraiment ?"

Il fronça les sourcils.

"Comment je pourrais le savoir ? Je ne m'en souviens pas."

Il but une grande gorgée, ajouta une canette vide à la rangée et soupira.

"Tu sais ce qui me manque ? La viande de monstre."

Ses deux camarades lui lancèrent un regard noir. Yutra sourit.

"Je sais que tous les Éveillés en ont marre, mais moi ? Je n'en ai jamais assez. Ma femme et moi nous sommes rencontrés pendant notre solstice, alors dès que nous nous sommes Éveillés, elle a tout fait pour que nous ne mangions que des aliments naturels. Ah, mais j'aime vraiment le goût de la viande de monstre."

Tegrot et Rit échangèrent un regard, puis secouèrent simultanément la tête.

"Hé, Rit. Je crois que Yutra est contaminé. Il raconte n'importe quoi. Dois-je le signaler à Dame Cassia ?"

À l'évocation de Chant des Déchus, les yeux habituellement sévères de Rit s'illuminèrent.

"Dame Cassia ! Je l'ai rencontrée aujourd'hui. Elle est tellement... tellement..."

Tegrot acquiesça.

"Oui, c'est vrai."

Yutra ne put s'empêcher d'acquiescer à son tour. Un sourire niais apparut sur son visage lorsqu'il se souvint de ses propres interactions avec Dame Cassia.

"À notre dame !"

Le trio fit tinter leurs canettes et but joyeusement.

"Même si... elle serait probablement fâchée contre nous si elle nous surprenait en train de boire pendant le travail."

Ils se regardèrent tous les trois avec une expression inquiète.

Finalement, Yutra haussa les épaules.

"Eh bien, heureusement qu'elle ne nous a pas surpris. Ce qu'elle ne sait pas ne peut pas lui faire de mal, n'est-ce pas ?"

Tegrot acquiesça.

"C'est vrai. Mais on devrait détruire les preuves."

Rit prit une autre canette.

"Oui. On devrait se dépêcher de finir toute cette caisse, c'est clair."

• • •

Quelques jours plus tard, Yutra accompagna un patient jusqu'à la salle de soins et attendit devant la porte.

Une fois le traitement terminé, il entra dans la cellule, avec l'intention d'emmener le patient jusqu'à l'équipe chargée des sorties. À sa grande surprise, l'homme était inconscient — Dame Cassie était affalée sur sa chaise, se frottant les yeux avec lassitude.

Quand elle baissa la main, Yutra se figea, stupéfait.

C'était la première fois qu'il voyait leur dame sans son bandeau habituel. Il s'attendait à ce que ses yeux soient blancs et troubles, mais ils étaient clairs et d'un bleu à couper le souffle.

Ses yeux, tout comme le reste de son être, étaient d'une beauté à couper le souffle.

Heureusement que la beauté de Dame Cassia était si céleste qu'elle semblait irréelle. C'était comme si elle existait dans un monde totalement différent de celui des mortels comme Yutra, et à cause de cela, il ne pouvait que la considérer comme un être sublime. Quelqu'un de trop sacré pour être touché par la saleté du monde.

Sinon, il aurait dû se rappeler qu'il était un homme marié chaque fois qu'il la voyait.

Le remarquant, Dame Cassie releva son bandeau et soupira.

"Il s'est évanoui après m'avoir vue après le traitement. Je suis désolée, Yutra... Je vais devoir te demander de traîner cet homme jusqu'à l'équipe de sortie."

Il s'inclina légèrement.

"Bien sûr, Ma Dame ! Ce n'est pas un problème."

Au lieu de s'exécuter, Yutra s'attarda quelques instants.

"Vous semblez fatiguée, Ma Dame."

Elle lui adressa un doux sourire.

"Je suis effectivement un peu fatiguée. Merci de l'avoir remarqué. Mais ne t'inquiète pas — il devrait bientôt y avoir moins de patients à soigner."

Yutra était heureux de l'entendre.

"Tout de même. Vous devriez prendre soin de votre santé, Ma Dame. Prenez un jour de congé et faites quelque chose d'agréable."

Elle rit doucement.

"Devrais-je ? Je ne suis pas rentrée chez moi depuis un moment, alors je vais peut-être suivre ton conseil et rendre visite à mes parents... mais pas tout de suite. Comment pourrais-je rentrer chez moi avant vous tous ?"

Yutra se gratta l'arrière de la tête.

Il ne se souvenait pas de ses précédentes gardes, donc de son point de vue, son séjour dans le centre de quarantaine avait été bref. Cependant, sa femme et sa fille lui manquaient toujours terriblement. Et il y avait aussi le fils qu'il n'avait pas encore rencontré...

"Espérons alors que cette maladie mentale sera bientôt guérie. N'est-ce pas, Ma Dame ?"

Elle le regarda en silence pendant un moment, puis acquiesça.

"Oui. Espérons-le."

Ne sachant quoi dire d'autre, Yutra alla chercher le patient inconscient.

Malgré ce qu'il avait dit à Dame Cassia, leur travail semblait sans fin. Le nombre de patients ne cessait d'augmenter, sans diminuer. Il y avait une raison pour laquelle Rit et quelques autres avaient été recrutés comme personnel supplémentaire — l'établissement avait désespérément besoin de plus de mains.

À bien y réfléchir...

Je me demande combien de temps j'ai réellement passé ici.

Il n'y avait aucun moyen de le savoir.

Légèrement troublé, Yutra souleva le patient et le traîna hors de la pièce.

• • •

Yutra était assis sur une chaise métallique, tenant une boîte en alliage dans sa main.

De l'autre côté du bureau, Tegrot reprenait lentement ses esprits. Quelques instants plus tard, son copain sursauta et regarda autour de lui, les yeux écarquillés.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?! Où suis-je ?!"

Le voir complètement désorienté était plutôt mignon.

Le regard de Tegrot se posa sur Yutra, brûlant de peur et d'hostilité.

"Qui es-tu, bon sang ?!"

Yutra grimaça et fit semblant de se nettoyer l'oreille.

"Par les dieux morts, Tegrot. Tu peux baisser un peu le volume ? J'ai les oreilles qui sifflent."

Yutra ouvrit la boîte, en sortit une enveloppe et en retira une lettre pliée.

"Je suis l'Éveillé Yutra. Mais tu peux m'appeler simplement Yutra... tu dois avoir beaucoup de questions. Lis d'abord cette lettre, elle devrait clarifier certaines choses."

Yutra tendit la lettre à Tegrot, méfiant et inquiet, puis s'adossa à son siège et attendit en silence.

La lettre de Tegrot était bien plus longue et plus détaillée que la sienne, il allait donc lui falloir un certain temps pour la lire.

Pendant que Tegrot lisait, Yutra repensa au moment où il se trouvait au même endroit au début de son service. Il repensa également à sa lettre.

Son cœur se mit soudain à battre la chamade.

Oh, c'est vrai. Je dois remplacer cette caisse de bière !

• • •

Pendant son transfert, un des patients tenta d'attaquer Yutra.

C'était vraiment une décision stupide. Non seulement son Aspect était supprimé, mais il était également dépourvu de la bénédiction d'Étoile Changeante — une caractéristique commune à tous les infectés.

Bien sûr. Pourquoi Dame Nephis aurait-elle béni des fous ?

Le fait que le personnel apprécie ses soins et que les patients ne les apprécient pas était la preuve qu'ils accomplissaient un travail juste.

Même si cela semblait parfois fastidieux.

Yutra n'était pas contrarié par l'attaque, mais il était triste de voir le patient souffrir. L'équipe d'urgence est arrivée pour emmener l'homme — sa vie n'était pas en danger, mais il avait désespérément besoin de soins médicaux.

Seul dans le couloir sombre, Yutra fixait le sang qui maculait le sol et les murs. Il y avait d'autres taches plus anciennes comme celles-ci dans l'établissement.

Y en avait-il toujours eu autant ?

Du coin de l'œil, il crut voir quelque chose de rouge bouger dans l'obscurité. Mais lorsqu'il leva les yeux, il n'y avait rien.

Fronçant légèrement les sourcils, il soupira et alla chercher un autre patient.

• • •

Yutra avait dû s'assoupir à un moment donné, car il reprenait lentement conscience de son environnement. Mais quelque chose n'allait pas...

Il se trouvait assis sur une chaise en alliage dans une pièce sombre, vêtu d'habits civils confortables. Sa mémoire était un peu floue et il ne se souvenait pas très bien comment il était arrivé là.

Ma femme va me tuer...

"Tu as repris tes esprits, Yutra ?"

Ses pensées furent interrompues par une voix inconnue.

Levant les yeux, il vit une femme au regard inquiet assise en face de lui. Elle portait des vêtements similaires aux siens et tenait une feuille de papier pliée dans ses mains.

"Euh... bonjour, mademoiselle. Je suis désolé, mais pourrais-tu me dire où je suis ?"

La femme le regarda en silence pendant un moment, avant de pousser un soupir mélancolique.

"Je suis l'Éveillée Rit. Mais tu peux m'appeler Rit... bon retour parmi nous, Yutra. Lis d'abord cette lettre."

Très vite, Yutra commença un nouveau cycle — même si, bien sûr, cela lui semblait être le premier.

C'était toujours le cas.
  
    

Chapitre 2747 – Expérience Carcérale de la Cité Noire
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L'Église de la Lune était vide, entourée d'une atmosphère inquiétante.

Tout comme le quartier général d'une secte guerrière en plein essor à Ravenheart.

L'une des enchères illégales du marché noir avait cessé ses activités. Une bande de dangereux contrebandiers avait disparu sans laisser de traces, abandonnant leurs gains illicites. Un clan d'Héritier déchu avait disparu, son manoir ne donnant aucun indice sur le sort réservé à cette famille autrefois puissante et à ses nombreux serviteurs.

Un nombre considérable de personnes avaient disparu... mais le monde continuait de tourner.

Ses pas étaient un peu moins assurés, mais le monde continuait néanmoins de tourner.

Cassie consacrait de plus en plus de temps à purifier l'esprit des serviteurs capturés. Sunny, quant à lui, gérait le camp d'isolement sur le Rivage Oublié avec l'aide de Revel.

Garder des milliers de personnes captives s'avérait plus compliqué qu'il ne l'avait imaginé.

Au début, tout se passait bien — du moins raisonnablement bien. Les captifs étaient confus et effrayés, mais s'il y avait une chose pour laquelle les personnes nées à l'époque du Sortilège du Cauchemar étaient douées, c'était bien de s'adapter rapidement à de nouvelles circonstances, même si le monde s'écroulait autour d'eux.

Les prisonniers étaient indemnes et semblaient en sécurité. Aucune Créature du Cauchemar ne hurlait derrière les murs de leur colonie, et aucun ravisseur ne venait les menacer. Ils avaient de la nourriture, de l'eau et un abri... et même si l'obscurité qui les entourait était oppressante, les rues de la colonie étaient éclairées par des lumières vives.

Les mânes qui les gardaient étaient sinistres et inquiétants, tandis que la belle démone qui leur avait parlé — prétendant être une ancienne princesse du Chant — était terrifiante. À cause d'elle, les prisonniers se montraient prudents et se comportaient bien pendant les premiers jours.

C'est après avoir eu le temps d'accepter leur nouvelle réalité et de reprendre courage que les problèmes commencèrent.

Maudits soient ces imbéciles. Je n'arrive pas à y croire.

Sunny ne se souciait pas outre mesure que les captifs tentent de détruire les mânes ou de s'échapper du camp, mais malheureusement, ils ne s'en tinrent pas là.

Il s'attendait à ce que les disciples d'Asterion soient en sécurité sur le Rivage Oublié, puisqu'il n'y avait pas de Créatures du Cauchemar ici. Cependant, il n'avait pas prévu que les prisonniers deviendraient un danger pour eux-mêmes.

Avec le recul, il aurait dû s'en douter. Après tout, les prisonniers étaient tous différents, issus de tous les horizons. Sunny les considérait simplement comme des serviteurs potentiels d'Asterion, et même si beaucoup d'entre eux l'étaient, ils conservaient également une version corrompue de leur personnalité d'origine.

Ainsi, placés dans un environnement sans règles familières, bon nombre d'entre eux commencèrent à se comporter de manière répréhensible. Ceux qui avaient été des criminels dans le monde extérieur considéraient les autres prisonniers comme des proies, et ceux qui avaient nourri un désir pervers de pouvoir voyaient dans l'anarchie du camp de prisonniers une occasion en or de s'élever en piétinant les autres.

Même s'il y avait suffisamment de nourriture pour tout le monde, certains tentèrent de monopoliser les ressources par la force. D'autres cherchèrent à contrôler leur entourage en isolant des victimes malheureuses et en se livrant à des jeux psychologiques insidieux.

C'était le chaos total.

Sunny grogna.

"Imbéciles ! Et je suis le plus grand imbécile de tous..."

Il était extrêmement indigné que les prisonniers refusent de jouer le jeu, mais il n'avait pas le temps d'exprimer son mécontentement. Il devait régler ces manigances avant que quelqu'un ne soit blessé.

Sunny ne pouvait pas mettre en place une force de police et un système judiciaire à l'intérieur du camp de prisonniers, mais il avait ses mânes et Revel. Finalement, il dut construire une véritable prison à l'intérieur du camp et y enfermer les fauteurs de troubles.

La prison était pratiquement identique aux autres habitations, mais moins confortable. Et, bien sûr, les détenus n'étaient pas autorisés à en sortir.

C'est tout simplement ridicule. Non, mais sérieusement, n'est-il pas absurde de devoir construire une prison à l'intérieur d'un camp de prisonniers ?

Une fois que les captifs eurent compris qu'il y avait des conséquences à mal se comporter, les choses se calmèrent pendant un certain temps.

Mais pas pour longtemps.

Certains prisonniers étaient des criminels, mais ceux-ci étaient minoritaires. Sunny avait également oublié de prendre en compte le fait que la plupart des personnes qu'il avait kidnappées étaient des fanatiques appartenant à diverses sectes.

Quelques semaines après la création du camp de prisonniers, Sunny se tenait à nouveau au sommet du mur de la Cité Noire avec Revel, regardant en bas.

Il avait l'air perplexe.

"Q-qu'est-ce... qu'est-ce qu'ils font, bon sang ?"

Bien en dessous, sur la place principale de la colonie pénitentiaire, des centaines de personnes se prosternaient sur le sol, face à la Cité Noire.

Revel lui lança un regard peu amusé.

"Ils prient."

Sunny la regarda sans comprendre.

"Ils prient ? Mais qui prient-ils ?"

Elle soupira.

"Le Mur Noir."

Quoi ! Mais qu'est-ce qu'elle raconte ?!

Il expira lentement, puis se frotta le visage.

"Depuis quand vénèrent-ils les murs de la Cité Noire ? Non, mais ça n'a aucun sens !"

Revel haussa les épaules.

"Comment veux-tu que je le sache ? Depuis quelques jours ?"

Elle baissa les yeux en fronçant les sourcils.

"Je suppose que ça a commencé avec les adeptes de la Lune. Ils ont été assez traumatisés après s'être retrouvés dans un endroit où la lumière de la lune n'atteint pas... alors, ils ont décidé que c'était une sorte de purgatoire sans lune. Et comme le seul repère qu'ils peuvent voir depuis le camp est cet immense mur de pierre, ils ont développé une étrange obsession pour celui-ci. Finalement, ils se sont convaincus que le paradis se trouvait derrière le mur, et que seuls ceux qui en étaient dignes seraient emmenés de l'autre côté."

Revel poussa un soupir méprisant.

"Cette croyance s'est rapidement répandue parmi les membres de différentes sectes. Je suppose que les gens étaient prêts à croire n'importe quoi pour donner un sens à ce qui leur était arrivé. Ce n'est pas comme si je leur avais donné une explication parfaitement raisonnable, n'est-ce pas ?! Pff... en tout cas, c'était une scène d'unité rare... oh, mais il y avait déjà un schisme religieux parmi eux depuis lors."

Elle désigna un autre groupe de personnes, agenouillées dos au mur.

"Ces gens-là croient à peu près la même chose, mais ils sont convaincus que c'est l'enfer qui se cache derrière le Mur, et non le paradis. Oh, et les cinglés au bord de la place croient qu'ils sont déjà en enfer, alors ils s'affairent à accomplir des actes altruistes en guise de pénitence. Très altruiste."

Revel se tut, puis ajouta d'un ton glacial :

"Et tous me traitent comme une sorte d'être divin, que ce soit un esprit bienveillant ou un démon sinistre."

Sunny poussa un gémissement.

Comment en est-on arrivé là ?

Non... ce n'était pas encore le pire scénario.

Au moins, ces imbéciles vénéraient les murs de la Cité Noire et Revel. S'ils avaient commencé à vénérer Sunny, il aurait dû prendre des mesures drastiques pour empêcher la lignée de Weaver de se rebeller.

Se mordant les lèvres, Sunny jeta un coup d'œil à Revel.

"Nous... nous n'allons pas devoir intervenir pour empêcher des conflits religieux, n'est-ce pas ?"

Au lieu de répondre, Revel se contenta de lui lancer un regard sombre.

Quelques semaines plus tard, elle fit irruption sans ménagement dans la salle du trône du Château Noir et grogna depuis la porte :

"Nous avons un problème !"

Sunny tressaillit sur son trône.

Un autre problème ?!

"Q-quoi ? Qu'est-ce qui se passe encore ? Ils ne sont pas en train de s'entre-tuer, je garde un œil sur eux !"

Revel marcha jusqu'au trône et le fusilla du regard depuis en dessous.

Finalement, elle cracha :

"S'entre-tuer ? Non. Non, c'est tout le contraire ! J'ai au moins trois douzaines de femmes enceintes dans le camp !"

Sunny la fixa, les yeux écarquillés.

Hein ?

L'un de ses yeux se mit à trembler.

Quelques instants plus tard, une voix exaspérée retentit dans la salle du trône du Château Noir, résonnant dans l'obscurité.

"Tu as QUOI ?!"
  
    

Chapitre 2748 – Immunité Collective
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Le camp de prisonniers s'avérait être une source inépuisable de problèmes.

Néanmoins, après avoir réglé quelques détails, Sunny parvint à le maintenir dans un état présentable. Les prisonniers étaient toujours effrayés et malheureux, mais au moins leur vie n'était pas en danger. Même lorsque de nouveaux groupes de captifs étaient livrés au Rivage Oublié, l'ordre était maintenu.

La tâche compliquée consistant à séparer les véritables serviteurs des croyants ordinaires progressait également sans encombre. Chaque jour, Revel transportait les serviteurs identifiés vers le monde réel, où ils étaient emmenés dans le centre de quarantaine situé dans l'usine abandonnée.

Les personnes qui aidaient Cassie à gérer le centre étaient toutes d'anciens serviteurs. Entrer en contact avec les porteurs du fléau d'Asterion signifiait être infecté à son tour, de sorte que ni les Gardiens du Feu ni les agents du Clan de l'Ombre ne pouvaient se voir confier cette tâche — Même les serviteurs réhabilités qui s'étaient portés volontaires pour rester devaient subir un effacement régulier de leur mémoire afin de rester exempts de la maladie.

Ce n'était pas une solution idéale, mais Sunny et Nephis n'étaient pas en mesure de rechercher l'idéal.

Ils anticipaient sombrement les représailles d'Asterion — car après tout, celui-ci ne les laisserait probablement pas réduire ses efforts à néant sans riposter.

Mais les jours passèrent, puis les semaines, et rien ne se produisit.

Ces jours de calme inquiétant et de tension croissante étaient plus épuisants qu'un conflit ouvert.

L'Être Onirique refusait de se montrer.

...Ce qui ne voulait pas dire qu'il ne faisait rien.

Malgré tous leurs efforts, son nom continuait à se répandre.

Sunny et Nephis avaient porté un coup dur à la peste et ralenti son expansion. En éliminant les cellules dormantes des disciples d'Asterion, ils les avaient empêchés de diffuser activement la connaissance de son existence parmi le peuple.

Cependant, le peuple lui-même continuait à la diffuser sans le savoir. Il y avait également des serviteurs qu'ils n'avaient pas réussi à découvrir, et ceux-ci ne restaient pas inactifs.

À la fin de l'été, diverses mesures que Nephis avait ordonné à son peuple de mettre au point prenaient forme. Ils ne pouvaient pas créer de moyens d'identifier les sujets du Domaine d'Asterion, car cela les obligerait à découvrir qui était le Suprême caché et donc à être infectés par son fléau mental. Cependant, ils pouvaient développer des moyens de déterminer qui n'était pas un sujet du Domaine du Désir.

Et ce, à grande échelle.

Une fois les mesures prêtes à être utilisées, des centaines de serviteurs furent progressivement révélés, isolés et capturés.

Les agents du Clan de l'Ombre étaient plus occupés que jamais, et la réputation de Mordret continua de chuter en conséquence, prenant lentement une teinte véritablement sinistre.

Curieusement, les outils qui révélaient les serviteurs d'Asterion n'avaient découvert aucun de ses vaisseaux qui devaient se cacher parmi les gens. Cela était probablement dû au rituel mystérieux que Mordret avait accompli dans la Tour d'Ébène à la fin du Second Cauchemar, se rendant ainsi insaisissable à la plupart des formes de divination.

Mais il observait sans aucun doute.

Sunny s'attendait presque à ce que Mordret commence à hanter chaque reflet sur l'Île d'Ivoire pour exprimer son mécontentement d'avoir été désigné comme bouc émissaire, mais le Roi de Rien restait étrangement silencieux, se cachant dans les Montagnes Creuses et se retirant du monde des humains.

Le seul signe de son existence était le fait que la population de Créatures du Cauchemar dans les zones bordant les Montagnes Creuses semblait diminuer lentement. Aucun cadavre ni signe de combat n'avait été constaté, mais les marchands et les soldats qui traversaient ces terres avaient rapporté qu'ils avaient de moins en moins d'escarmouches à mener au fil du temps.

Quoi qu'il en soit, Mordret avait choisi de rester silencieux.

Mais peut-être était-il simplement incapable d'atteindre Sunny sur le Rivage Oublié. Après tout, il n'y avait aucune lumière là-bas — à l'exception du camp de prisonniers — et les miroirs avaient besoin de lumière pour refléter.

Au lieu de se sentir soulagé, Sunny était déconcerté par le silence insidieux de ce salaud.

La situation dans les deux mondes finit par atteindre un fragile équilibre.

Sunny et Nephis ne pouvaient empêcher le nom d'Asterion de se répandre, et chaque jour, de plus en plus de personnes étaient infectées. Cependant, ils réussirent assez bien à empêcher l'infection de porter ses fruits en capturant rapidement les porteurs qui ne parvenaient pas à y résister et devenaient des esclaves.

La population du camp de prisonniers avait atteint un pic, puis s'était stabilisée, avant de commencer lentement à diminuer à mesure que de plus en plus de serviteurs étaient transférés vers le centre de quarantaine. Là-bas, Cassie travaillait sans relâche — ou plutôt, autant que ses réserves d'essence le lui permettaient — pour soigner autant de personnes infectées que possible.

Sunny avait envoyé Luster pour l'aider, mais à présent, il commençait presque à regretter cette décision.

Cassie semblait crouler sous le poids des patients, travaillant d'arrache-pied. Parallèlement, elle continuait à accomplir ses diverses tâches pour le Domaine Humain, allant du rôle de lien mental entre les membres de la cohorte à la surveillance des Gardiens du Feu, en passant par le travail sur les réseaux runiques destinés à protéger les cités humaines et la gestion des relations avec les Saints éminents — et bien plus encore.

L'usine abandonnée située dans les faubourgs de CSQN était peut-être devenue sa base d'opérations temporaire, mais le pouvoir de son esprit s'étendait loin à la ronde, comme si elle se trouvait à une douzaine d'endroits à la fois.

Bien sûr, cela avait un prix.

Pendant ce temps, le Domaine Humain se renforçait progressivement. De nouveaux territoires étaient conquis tandis que les terres qui appartenaient déjà aux humains continuaient à se développer. De plus en plus de personnes devenaient des Éveillés, et de plus en plus d'Éveillés vainquaient leur Second Cauchemar pour devenir des Maîtres. Le nombre de Saints augmentait également, bien qu'à un rythme beaucoup plus lent.

Le moral de l'humanité restait élevé, et était encore renforcé par les victoires continues des armées humaines et les réalisations de ceux qui construisaient un nouveau foyer pour l'humanité dans les confins mortels du Royaume des Rêves.

Tout n'allait pas pour le mieux, bien sûr.

Alors que le Royaume des Rêves se développait, la situation dans le monde réel devenait de plus en plus désastreuse. Les villes de la Terre se dépeuplaient, tandis que les citoyens restants ressentaient à la fois l'angoisse d'être laissés pour compte par leur époque et la peur de voir le monde s'écrouler sous leurs yeux.

Le nombre d'Éveillés, de Maîtres et de Saints augmentait... mais rares étaient ceux qui revenaient vivants après avoir défié les Cauchemars. En fait, plus les gens osaient défier le Sortilège, plus celui-ci faisait de victimes. Et même lorsque les armées humaines remportaient la victoire, celle-ci avait un prix.

Beaucoup de gens pleuraient la perte de leurs proches, noyés dans les profondeurs du chagrin.

L'anxiété, la peur et la tristesse que ressentaient les gens étaient comme des fissures dans le domaine humain.

Et c'est dans ces fissures que l'influence d'Asterion s'infiltrait comme un poison, faisant chaque jour de nouvelles victimes.

Sunny était plein d'appréhension, attendant le jour où l'Être Onirique passerait enfin à l'action.

...Mais lorsque ce jour arriva enfin, il se trouva encore une fois pris au dépourvu.


  
    

Chapitre 2749 – La Troisième Fois sera la Bonne
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La plupart des adieux étaient tristes, mais certains étaient aussi amers.

Rain ne se souvenait pas avoir souvent fait ses adieux à des personnes qui lui étaient chères, mais d'une certaine manière, le pincement au cœur qu'elle ressentait lui était familier. Elle veilla toutefois à ne rien laisser paraître, sachant que cette journée ne lui était pas consacrée.

Ash atténuait le bruit de ses pas tandis qu'elle marchait dans l'obscurité. Devant elle, l'armure noire de Tamar semblait absorber la pâle lueur d'une Mémoire lumineuse invoquée par Telle. Ray était caché, explorant le chemin devant eux, tandis que Fleur marchait silencieusement derrière elle. Et pour finir, June défendait leur petite expédition depuis l'arrière.

Les vastes et terrifiants Creux de Godgrave semblaient différents de ce qu'ils étaient pendant la guerre. Ils se trouvaient actuellement au sud de la Route des Ombres, près de la grande brèche créée dans l'os ancien par la bataille entre les quatre Suprêmes de l'humanité.

Ici, l'abominable jungle avait été réduite en cendres et bannie dans les profondeurs des Creux. La guerre à Godgrave était terminée depuis longtemps, et pourtant, l'infestation écarlate n'avait pas réussi à reconquérir ces terres, comme si elle hésitait à s'approcher du sol sanctifié par le sang des Suprêmes.

Les exilés qui habitaient la Citadelle au sud patrouillaient régulièrement cette zone, traquant les Créatures du Cauchemar errantes. On pouvait donc supposer que la zone était suffisamment sûre pour qu'une cohorte d'Éveillés puisse la traverser — du moins une cohorte comme celle que Tamar avait rassemblée.

Pourtant, tous étaient tendus et méfiants.

"Je n'aurais jamais pensé revenir ici un jour."

La voix de Fleur était empreinte d'un amusement sombre et discret.

Jetant un regard à son amie, Rain hésita quelques instants, puis sourit.

"Je me souviens que tu avais dit quelque chose de similaire la première fois que tu étais revenue à Godgrave après t'en être échappée de justesse. Fleur... tu n'apprends vraiment jamais, n'est-ce pas ?"

Leur guérisseuse sourit également.

Tamar, Ray et Fleur avaient été envoyés à Godgrave par le Sortilège du Cauchemar en tant que Dormeurs. Plus tard, ils étaient revenus ici en tant qu'Éveillés de la grande armée du Chant. Le Domaine du Chant avait disparu, mais ils étaient de nouveau là.

Cette fois, ils étaient venus pour conquerrir le Second Cauchemar et accéder à l'Ascension.

Tamar se préparait depuis un certain temps à défier une Graine du Cauchemar. Elle avait de nombreuses raisons de vouloir devenir Maître, comme le désir ardent de restaurer la dignité de son clan d'Héritier déchu. C'était aussi parce que c'était ce que l'on attendait des agents du Clan de l'Ombre.

Tamar et ses compagnons étaient simplement les premiers à tenter réellement de le faire.

Le monde s'écroulait autour d'eux, et seuls les plus forts pouvaient éviter d'être ensevelis sous les décombres. Désireuse de devenir plus forte, Tamar avait réuni une équipe exceptionnelle et bien équilibrée — certains d'entre eux étaient jeunes, mais tous étaient des vétérans. La plupart étaient armés et équipés par le Seigneur des Ombres lui-même, tandis que Telle avait hérité de son arsenal d'âme et de ses compétences du clan de la Plume Blanche.

Ils avaient de bonnes chances de revenir vivants du Cauchemar — en tout cas, de meilleures chances que la plupart des gens.

Quant à Rain... elle ne pouvait évidemment pas accompagner ses amis dans le Cauchemar. Mais elle pouvait au moins les escorter jusqu'à la Graine et leur dire au revoir.

Elle savait depuis longtemps qu'ils partiraient, mais cela lui semblait tout de même soudain. Cela l'avait prise par surprise.

Il y avait une raison à ce sentiment de soudaineté.

Rain jeta un regard pensif à son ombre.

Il y avait quelque chose d'étrange dans le monde ces derniers temps. Les gens vivaient leur vie comme d'habitude, mais comme Rain était naturellement en phase avec le monde, elle pouvait sentir les courants sous-jacents inquiétants qui se cachaient derrière cette surface familière.

Une tension subtile imprégnait l'air, et les gens avaient quelque chose d'étrange. Son frère n'était pas non plus comme d'habitude, il était devenu un peu plus distant et un peu plus austère.

C'est pourquoi Rain n'avait pas été trop surprise lorsqu'il avait suggéré d'avancer le jour du départ de Tamar.

"La voilà."

Après avoir franchi une crête osseuse, Tamar s'arrêta et regarda devant lui. Là, une ruine noircie émergeait des cendres, vestige de la civilisation éteinte de Godgrave.

Les bâtiments anguleux en pierre étaient toujours debout, même si les personnes qui les avaient construits avaient disparu depuis longtemps. Ici et là, des restes fondus de redoutables asuras gisaient sur le sol. Plus profondément dans les ruines, les signes de dévastation étaient plus sévères, comme si quelque chose de terrifiant avait fait rage au cœur de la ville disparue, il y a des milliers d'années.

"Alors comme ça, tu vois vraiment dans le noir."

Telle leur lança un regard envieux.

Malgré les liens étroits qui unissaient les trois jeunes femmes, Rain et Tamar n'avaient pas révélé l'existence du Clan de l'Ombre à Telle. Tout ce qu'elles lui avaient dit, c'était qu'elles-mêmes, ainsi que les autres membres de la cohorte, étaient des agents d'une force gouvernementale d'élite qui opérait dans le plus grand secret et ne pouvait être divulguée.

Cette explication n'était pas si éloignée de la vérité, car le Clan de l'Ombre était intégré au gouvernement à certains niveaux.

"Allons-y. Ray doit nous attendre à la limite des ruines."

June, qui gardait l'arrière, s'avança silencieusement.

"Je passe devant."

Tamar le regarda un instant, puis se laissa distancer sans rien dire.

Peu après, Ray rejoignit le groupe et ils pénétrèrent ensemble dans les ruines.

Un silence inquiétant régnait en ce lieu, où une obscurité ancestrale nichait parmi les carcasses noircies des bâtiments en ruines. Alors qu'ils s'avançaient prudemment dans les profondeurs de la cité oubliée, la silhouette d'une ziggourat effondrée, enfouie sous les cendres, se révéla peu à peu.

La Graine du Cauchemar se trouvait sur la plate-forme au sommet de la ziggourat, si bien que Rain pouvait d'ores et déjà entendre son Appel.

Pour les porteurs du Sortilège du Cauchemar, cet Appel était comme un cri de ralliement qui les hypnotisait et les poussait à défier la Graine. Mais pour Rain, l'Appel du Cauchemar était une force bien plus sinistre et malveillante.

Après tout, elle n'appartenait pas au Sortilège du Cauchemar et ne pouvait donc pas défier un Cauchemar. Ainsi, pour elle, s'approcher d'une Graine signifiait seulement être corrompue par ses ténèbres et se transformer en une Créature du Cauchemar sans esprit.

L'Appel n'était rien d'autre qu'un chant de sirène qui la poussait à se dissoudre dans le Cauchemar et à en faire partie.

"Nous devrions nous arrêter ici et faire les derniers préparatifs."

La ziggourat se profilait déjà au loin, dominant les autres structures en ruines. Tamar et ses compagnons restèrent un long moment silencieux, les yeux fixés sur son sommet, sachant que leur Cauchemar les y attendait.

La vie ou la mort... tel était le choix qui s'offrait à eux.

Rain ne pouvait s'empêcher de se sentir aliénée. Alors que ses amis regardaient la ziggourat, elle les regardait, sentant un immense fossé la séparer de tout le monde.

Un mélange amer d'émotions envahit son cœur.

Finalement, tous les préparatifs furent terminés. Rain regarda ses amis et sourit, feignant l'indifférence et ignorant la possibilité réelle que ce soit la dernière fois qu'elle voyait certains d'entre eux... voire tous.

"June, prends soin d'eux là-bas."

Le grand homme la regarda avec un amusement ironique, sans la moindre trace de nervosité sur son beau visage.

"Je ne suis pas leur baby-sitter."

Rain le fixa pendant quelques instants, puis ricana et détourna le regard.

"Arrête d'essayer d'avoir l'air cool, vieil homme."

Finalement, l'armure de nonchalance de June se fissura.

"Vieux ? Hé. Vieux ? Depuis quand suis-je vieux ? Je suis un jeune homme dans la fleur de l'âge !"

L'ignorant, Rain se tourna vers Ray et Fleur.

"Vous deux, ne vous avisez pas d'organiser votre mariage dans le Cauchemar. J'exige une invitation. En fait, j'exige d'être demoiselle d'honneur. Alors, restez en vie."

Ray toussotta, tandis que Fleur gloussait.

"Ne t'inquiète pas pour nous. Si quelqu'un doit s'inquiéter, c'est plutôt nous. Assure-toi simplement que le monde soit toujours intact à notre retour."

Rain acquiesça avec un sourire et regarda Telle.

"À bien y réfléchir... nos séances d'entraînement ne seront plus les mêmes quand tu reviendras en tant que Maître."

Telle sourit faiblement, une pointe de nostalgie se reflétant dans ses yeux.

"Je suppose que non."

Rain acquiesça.

"...Mais je te botterai quand même les fesses."

Telle ricana et la regarda avec pitié.

Finalement, Rain se tourna vers Tamar.

Il n'y avait plus rien à dire... elle avait déjà dit tout ce qu'elle pouvait, et même plus.

Elle avait même donné un Nom à l'épée et à l'armure de Tamar, ainsi que des Épithètes.

Alors, Rain se contenta de soupirer.

"Tamar..."

Elle hésita un instant, avant de dire avec un sourire pâle :

"Un jour, nous construirons à nouveau des routes ensemble. Quand tout ce carnage sera terminé."

Tamar lança à Rain son regard inexpressif habituel, avant de s'approcher et de la serrer dans ses bras.

"Ça me semble être un bon plan."

Elle la lâcha et l'observa un instant.

"Tu vas rentrer sans encombre ?"

Rain esquissa un sourire.

"Bien sûr. Tu sais que je ne serai pas seule."

Tamar hésita quelques instants, avant d'acquiescer.

"Dis-lui de ne pas s'inquiéter. Tu sais qu'il le fera... nous le rendrons fier."

Et avant que Rain n'ait vraiment le temps d'accepter cette séparation, ils avaient déjà disparu.

Elle se retrouva seule dans l'obscurité, écoutant les murmures affolants de l'Appel envahir son esprit.

Mais peu de temps après, une autre silhouette apparut à ses côtés, sortie de l'ombre.

Sunny regarda la ziggourat qui se dressait devant lui et fronça les sourcils.

"S'inquiéter ? Qui s'inquiète ? Ces gamins sont bien trop qualifiés pour un simple Second Cauchemar. Pourquoi je m'inquiéterais, hein ?"

Il lança un regard désapprobateur à Rain et secoua la tête.

"Alors, tu devrais faire de même. Tu sais, je suis mort un millier de fois dans mon Second Cauchemar. Et regarde-moi ! Je suis toujours en vie. Bon... on pourrait dire que je suis mort, mais est-ce que ça m'a jamais empêché de continuer ?"

Rain se tourna vers lui et resta silencieuse pendant un court instant.

Finalement, elle ne put s'empêcher de rire.

"C'est vrai. Ça ne t'a pas freiné jusqu'à présent."


  
    

Chapitre 2750 – Une Leçon de Patience
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Ils rentrèrent en silence. Sunny aurait pu tout simplement emmener Rain à travers les ombres, mais elle n'était pas encore prête à retourner dans les bras de la civilisation. Ils traversèrent donc à pied l'étendue cendrée des Creux.

C'était agréable et nostalgique, cela lui rappelait les longues randonnées qu'ils faisaient souvent pour rentrer à Ravenheart après ses chasses. La fatigue bienfaisante, la chaleur de la compagnie de son professeur, la fierté et la satisfaction d'avoir tué une Créature du Cauchemar de ses propres mains...

La vie était tellement plus simple à l'époque.

Finalement, son frère s'arrêta près des restes calcinés d'un ancien asura et lui donna un petit coup de pied.

"Hum. Ceux-ci sont différents des asuras de Condamnation. Je me demande comment on les appelait."

Il soupira.

"Parfois, le Sortilège me manque. Ses murmures étaient parfois très pratiques, par exemple pour découvrir comment s'appelait cette cité ou quelle divinité la gouvernait avant qu'elle ne soit engloutie par la Corruption."

Rain s'attarda un instant.

"Les asuras de Désolation. Tamar avait enquêté de manière très approfondie sur tout ce qui concernait la Graine, et elle avait appris comment ces abominations étaient appelées grâce à un Saint qui en avait tué une pendant la guerre. En fait, elle avait retrouvé tous ceux qui avaient tué des Créatures du Cauchemar dans ces ruines et les avait convaincus de partager leurs connaissances avec elle."

Elle regarda son frère intensément.

"Des choses comme les détails des abominations locales, les descriptions des Mémoires, les rapports de reconnaissance des deux armées... et ainsi de suite. Mais tu le sais déjà, puisque tu l'as aidée dans son enquête — dans le but d'augmenter ses chances de devenir Maître."

Sunny sourit.

"Elle fait partie de mon Domaine, après tout."

Rain l'observa pendant quelques instants, avant de soupirer et de détourner le regard.

"Je me demande quand je deviendrai Maître, moi aussi."

Sa voix était pleine de nostalgie.

Sunny hésita un instant, puis haussa un sourcil.

"Je vois que l'arrogance coule dans nos veines."

Secouant la tête, il se détourna de l'Asura de Désolation déchu et continua à marcher.

"Je comprends ce que tu ressens. Ça doit être dur à accepter d'être laissé derrière par tes amis. Mais tu ne dois pas être impatiente. Ça ne fait même pas deux ans que tu t'es Éveillée et que tu as descellé ton Aspect. Autrefois, les gens passaient une décennie à se préparer pour affronter le Second Cauchemar... les choses vont un peu plus vite de nos jours, mais deux ans, c'est encore beaucoup trop rapide."

Il lui jeta un coup d'œil.

"Et ceci s'applique aux porteurs du Sortilège du Cauchemar, qui parcourent déjà le Chemin de l'Ascension à une vitesse étonnante grâce à ses dons cruels. Contrairement à eux, tu fais les choses correctement. Il est donc tout à fait naturel que cela te prenne plus de temps."

Rain sourit amèrement.

Elle le suivit en silence pendant un moment, puis dit :

"Tu dis que je dois être patiente, mais en même temps, tu as poussé Tamar à entrer dans la Graine plus tôt qu'elle ne l'avait prévu."

Sunny haussa les épaules.

"Je ne l'aurais pas fait si j'avais pensé qu'elle n'était pas prête."

Rain jeta un coup d'œil à son dos et fronça légèrement les sourcils.

Elle hésita un peu avant de reprendre la parole.

"Mais ce n'est pas tout, n'est-ce pas ? Tu le caches bien, mais je peux voir... que tu es inquiet."

Sunny lui lança un regard impénétrable.

Finalement, il détourna les yeux.

"Oui, il y a autre chose. J'aurais pu être enclin à croire que ce serait une bonne chose pour tes amis de s'éloigner pendant un certain temps."

Rain fronça davantage les sourcils.

"Donc tu es inquiet, malgré tout."

Elle resta silencieuse pendant un moment, avant de dire d'un ton sombre :

"Je ne suis pas sûre de vouloir savoir ce qui peut rendre un Suprême nerveux."

Sunny sourit.

"Oh, beaucoup de choses. Mais je suis déjà assez inquiet pour nous deux, tu n'as pas besoin de t'inquiéter toi aussi."

Rain le regarda avec prudence.

"Ou tu peux partager tes inquiétudes et voir si cela permet d'en atténuer certaines."

Il rit doucement.

Sunny continua à marcher en silence dans les cendres pendant un moment, puis dit :

"Ce n'est qu'un nouvel ennemi. Ou plutôt, un vieil ennemi — le plus récent de tous ceux que j'ai eus. Cet ennemi est également rusé... il ne ressemble à aucun autre que j'ai affronté. Il se cache dans l'ombre, tandis que nous sommes à découvert. C'est assez ironique, n'est-ce pas ? Il n'a rien à perdre, alors que nous risquons tout. Ça me met mal à l'aise."

Il grimaça, puis ajouta à voix basse :

"Nous avons récemment rencontré un ennemi que nous n'avons pas pu tuer. Et maintenant, nous sommes confrontés à un ennemi que nous ne pouvons même pas combattre. Comment gagner une guerre si l'ennemi refuse de se battre ?"

Rain fronça les sourcils, essayant de comprendre ce dont il parlait.

Son frère était un demi-dieu, il n'était donc pas toujours facile de comprendre son point de vue. Après tout, les demi-dieux avaient des problèmes différents de ceux des mortels comme elle.

"C'est donc comme... une guérilla ?"

Sunny sourit.

"Maintenant que j'y pense, oui. Ça y ressemble un peu."

Rain tomba dans un silence pensif.

Au bout d'un moment, elle dit :

"D'après ce que je me souviens de l'école, la meilleure façon de contrer la guérilla est de détruire la source de pouvoir de l'ennemi — qui repose généralement sur le soutien de la population locale. Une fois l'appui de la population obtenu, l'ennemi ne pourra plus reconstituer ses effectifs, se déplacer librement ou se cacher parmi la population. À ce moment-là, il est possible d'ériger les insurgés par le biais d'une série d'opérations offensives ciblées. Quelque chose comme ça."

Sunny la regarda, perplexe.

"Mais qu'est-ce qu'on vous enseigne à l'école ? Pourquoi apprend-on aux enfants à lutter contre une guérilla et à réprimer des insurrections ?"

Rain cligna plusieurs fois des yeux.

"Que pourrait-on nous enseigner d'autre ? Toutes sortes de situations sont possibles dans le Premier Cauchemar. On apprend donc aux enfants à gérer efficacement différents types de conflits — enfin, c'était le cas dans mon école. Il faut dire que c'était un établissement assez prestigieux."

Sunny continua à la fixer du regard pendant un moment, avant de détourner les yeux et de secouer la tête.

"En fait, ce que tu viens de dire m'inquiète encore plus."

Il marqua une pause.

"Parce que ça ressemble étrangement à ce que ce salaud essaie de nous faire !"

Rain ricana.

De qui parle-t-il ?

Le public bruissait de rumeurs sur les méfaits du Roi de Rien, mais Rain savait qu'il ne pouvait pas être l'ennemi dont parlait Sunny. Après tout, elle aussi était membre du Clan de l'Ombre. Elle savait donc qui était derrière cette série apparemment interminable d'arrestations clandestines — ou, pour faire simple, d'enlèvements.

À bien y réfléchir, elle avait l'intention de demander à son frère ce qu'il en était.

Il devait sûrement y avoir une bonne raison.

Rain avait presque posé la question lorsque son frère s'était soudainement figé. Il était resté immobile pendant un court instant, et même si Rain ne voyait que son dos, elle pouvait sentir que son attitude avait brusquement changé.

Son attitude insouciante habituelle avait disparu, remplacée par une tension et une concentration intense... ainsi qu'une pointe d'anxiété.

Rain ne put s'empêcher de se crisper à son tour.

"Qu'y a-t-il ?"

Sunny se tourna lentement vers elle, le visage un peu plus pâle que d'habitude. Ses yeux étaient froids et sombres.

"C'est Cassie."

Même sa voix semblait empreinte d'une froideur sombre, et un vent glacial souffla soudainement à travers les Creux, faisant frissonner Rain.

La présence du Souverain de la Mort se répandit comme une vague frigide, noyant l'étendue cendrée qui les entourait.

Sunny ajouta d'un ton calme :

"Je viens de recevoir un message de sa part. Je pense... que c'était un appel à l'aide."


  
    

Chapitre 2751 – Un Traquenard pour le Demi-Dieu
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[Sunny. Je crois que je suis tombée dans un piège.]

Sunny se figea lorsque la voix de Cassie résonna soudainement dans son esprit. Elle semblait calme, mais inquiète, preuve évidente que le danger dans lequel Cassie se trouvait était suffisamment grave pour qu'elle craigne pour sa sécurité.

C'était forcément le cas. Sinon, elle ne l'aurait pas contacté.

Son esprit tournait à toute vitesse, envisageant d'innombrables possibilités.

La raison la plus probable était que les serviteurs enfermés dans le centre de quarantaine de CSQN s'étaient échappés de leurs cellules. Peut-être qu'Asterion passait enfin à l'action... il était peu probable qu'un groupe d'Éveillés sous emprise puisse constituer une menace pour une Sainte, mais il était possible que le Suprême, tirant les ficelles en coulisses, leur ait donné un certain pouvoir, d'une manière ou d'une autre.

Non, attends...

Cassie se trouvait-elle seulement dans l'usine abandonnée à ce moment-là ? Elle y passait la plupart de son temps, mais aujourd'hui, elle était censée rencontrer Vestige du Fléau.

Du moins, c'est ce que pensait Sunny.

Son esprit s'apaisa alors qu'il se préparait à passer à l'action.

[Où es-tu ?]

La réponse arriva une fraction de seconde plus tard.

[CSQ...]

Mais elle ne termina jamais sa phrase. Sa voix disparut brusquement, laissant place à un silence de mort dans son esprit.

Sunny resta immobile pendant un instant.

Cassie ?

Il n'y eut aucune réponse.

À ce moment-là, son sang-froid finit par se fissurer.

Bordel !

Sunny évalua la situation.

Cassie se trouvait quelque part à CSQN, confrontée à un danger, peut-être mortel. À moins qu'il ne soit déjà trop tard et qu'elle soit... qu'elle soit...

Refusant d'aller au bout de cette pensée, il bougea légèrement.

Quoi qu'il en soit, il était inutile d'envisager cette possibilité, car il ne pouvait rien faire si c'était déjà trop tard. Si ce n'était pas le cas, cependant, il devait agir rapidement et baser ses décisions sur l'hypothèse que Cassie était encore en vie.

Il devait se rendre à CSQN et la retrouver le plus vite possible.

Les pensées de Sunny allaient à une vitesse bien supérieure à celle d'un humain ordinaire, si bien qu'à peine un battement de cœur s'était écoulé depuis que Cassie lui avait envoyé le message.

Ses incarnations étaient dispersées à travers le Royaume des Rêves. Ravenheart, Bastion, Godgrave et le Rivage Oublié... chacune d'entre elles accomplissait une tâche importante, mais rien n'était aussi important que d'assurer la sécurité de Cassie.

La question était : laquelle allait-il envoyer ?

Au moment où il commençait à réfléchir à la question, ses yeux s'écarquillèrent légèrement.

En effet, plusieurs événements se produisirent simultanément à travers le Royaume des Rêves. Sur le Rivage Oublié, il sentit les ombres bouger de manière erratique au-delà des murs du Château Noir, dans le camp de prisonniers. Là, une tempête d'étincelles éthérées explosa soudainement, obscurcissant les bâtiments sombres, et commença à se fondre en des centaines d'Échos monstrueux.

À Ravenheart, le sol trembla lorsqu'un grondement assourdissant de roche se brisant résonna depuis les profondeurs du volcan. Une fissure irrégulière apparut soudainement sur son versant, envoyant d'énormes rochers rouler et menaçant de noyer l'extérieur de la cité dans la lave.

À Bastion, les cloches sonnèrent soudainement dans les tours de l'ancien château, annonçant qu'une puissante Créature du Cauchemar était entrée dans l'estuaire de la Rivière Miroir et remontait maintenant le courant, menaçant d'attaquer Porte-Rivière.

Et ce n'étaient là que les endroits que Sunny surveillait depuis les ombres. Même s'il n'avait aucune preuve pour le moment, il était convaincu que des situations similaires se produisaient dans d'autres régions du Royaume des Rêves — et peut-être aussi sur Terre.

Il fronça les sourcils.

Quel timing terrifiant.

Trop terrifiant pour être une coïncidence, en tout cas.

Malheureusement, cela ne signifiait pas qu'ils pouvaient ignorer ces actes de sabotage.

Éradiquer les Échos invoqués par les serviteurs parmi les captifs était assez simple — Revel pouvait s'en occuper elle-même, mais s'il voulait éviter toute victime, il devrait lui apporter son aide et ses conseils.

La menace inconnue qui pesait sur Porte-Rivière était suffisamment grave pour que les gardes donnent l'alerte, mais Effie serait très probablement capable de s'en occuper seule. Néanmoins, étant donné qu'Asterion semblait être à l'origine de l'attaque, il y avait un risque réel qu'il s'agisse d'un piège, aussi Sunny devrait-il aller voir par lui-même pour s'assurer que tout se passe bien.

Un piège...

La situation à Raveneart était similaire. Kai était prêt depuis longtemps à faire face à tout ce que le volcan pouvait lui réserver, et il avait en plus toute une équipe pour l'aider — Morgan à elle seule pouvait probablement empêcher la lave d'atteindre la cité. Cependant, Sunny allait tout de même rester vigilant, au cas où ce tremblement de terre soudain cacherait quelque chose de plus grave qu'il n'y paraissait.

Toutes ces urgences étaient assez faciles à gérer.

Ce qui signifiait que...

C'est un piège.

Pour quelle autre raison Asterion aurait-il lancé des attaques aussi insignifiantes contre le Domaine Humain ? Soit il essayait de détourner leur attention de quelque chose, soit c'était un piège soigneusement tendu.

Cassie... a besoin de mon aide...

Mais un bon piège ne serait pas complet sans un appât parfait.

Sunny et Nephis n'allaient pas laisser leurs cités souffrir. Mais rien ne les attirerait mieux qu'une menace pesant sur la vie de leur amie et confidente la plus proche... qui plus est dans le monde réel, où leurs pouvoirs seraient neutralisés.

Sunny en était soudainement certain...

L'Être Onirique leur avait tendu un piège, et Cassie en était l'appât.

Il semble qu'il ait une très mauvaise opinion de notre intelligence.

Naturellement, Sunny devait sauver Cassie. Mais il n'allait pas se jeter dans un piège sans être préparé. Il devait au moins informer Nephis du danger et l'emmener avec lui. Effie et Kai seraient occupés à gérer les urgences, Jet aussi, très probablement, mais il restait encore de puissants alliés Transcendants qu'il pouvait appeler à l'aide pour agir dans le monde réel sans être soumis à ses lois.

Sunny devait donc les rassembler avant de s'aventurer au-delà des frontières du royaume.

Un plan simple se forma rapidement dans son esprit, et il acquiesça résolument.

Ses incarnations se préparaient déjà à partir pour mettre le plan à exécution lorsque Sunny s'arrêta et fronça les sourcils.

Quelque chose le tracassait.

Quelque chose...

Il avait l'impression d'oublier un petit détail.

Un petit détail, mais néanmoins important.

Mais quoi ?

Son froncement de sourcils s'accentua.

Cassie... a besoin de mon aide.

Un frisson glacial lui parcourut l'échine lorsqu'il comprit quelque chose.

C'était le fait effrayant que depuis que Cassie l'avait contacté pour lui demander de l'aide, ses pensées étaient un peu étranges.

Ses pensées étaient un peu suspectes.

Elles n'étaient pas irrationnelles, mais ses priorités semblaient étrangement faussées. Il avait trop facilement renoncé à l'urgence de la situation au profit de la prudence, pour le moins.

À quoi... diable pensais-je, à vouloir perdre du temps à rassembler des aides alors que Cassie était peut-être blessée ou en train de mourir en ce moment même ?

Les yeux de Sunny s'écarquillèrent, et il s'inspecta attentivement.

Ce n'est qu'à ce moment-là qu'il réalisa que ses pensées et ses émotions étaient manipulées par quelqu'un.

Cette prise de conscience le frappa comme un seau d'eau froide. Sunny possédait des défenses mentales très redoutables, et c'était uniquement grâce à cette puissante résistance qu'il avait pu remarquer le cours anormal de ses pensées. Sans cela, il aurait continué à suivre le plan prudent, inconscient de l'insidieuse attaque mentale.

...Quelles autres pensées et émotions n'étaient donc pas les siennes ?

Un sentiment pénible et désagréable lui serra le cœur.

Il n'avait cependant pas le temps d'examiner chacune de ses pensées et chacun de ses sentiments. Il en avait déjà perdu trop.

Marmonnant une malédiction silencieuse, Sunny se leva de son trône et tira sur son attache. La frontière du royaume offrait cependant trop de résistance à sa vaste existence, alors il serra les dents et s'imposa brutalement dans le monde réel.

Apparaissant dans les rues désertes de la périphérie dans un violent tourbillon, il inspira profondément, puis étendit son sens de l'ombre pour couvrir tout CSQN. Immédiatement, des milliards d'ombres envahirent son esprit, dont des centaines de millions appartenaient à des êtres vivants.

Une vaste étendue de rues enchevêtrées, de nombreux bâtiments s'élevant haut dans le ciel et s'enfonçant profondément dans le sol, une myriade d'humains en mouvement, les trous béants dans le tissu du monde où se dressaient les Portes du Cauchemar actives, entourées de clôtures en alliage et de dômes de contamination...

Il devait trouver une seule personne parmi eux.

Même avec les capacités de Sunny, il lui fallut un peu de temps pour localiser Cassie.

Et lorsqu'il y parvint, son sang se glaça.

Poussant un grognement, Sunny s'enfonça dans les ombres et en émergea dans une rue calme et paisible... ou du moins qui avait été paisible, autrefois.

À présent, l'une des maisons semblait sur le point de s'effondrer, et du sang maculait la surface lisse du trottoir en béton.

Cassie était là, mutilée et ensanglantée... mais toujours en vie.

Et derrière elle...

Au moment même où Sunny concentrait son attention là-bas, une gigantesque Porte des Rêves déchira soudainement le tissu de la réalité au milieu de CSQN.


  
    

Chapitre 2752 – Absence Répercutée


Traducteur/Checker : Gray

Il ne fallut qu'une fraction de seconde à Sunny pour enregistrer chaque détail de son environnement.

Le monde était plongé dans la douce étreinte de la nuit, enveloppé par l'obscurité envahissante. La chaleur de l'été mourant avait déjà cédé la place à la fraîcheur indifférente de l'automne. Les étoiles étaient presque invisibles, éclipsées par la lumière aveuglante des lampadaires électriques.

Une lune argentée grimpait dans le ciel velouté.

Les lampadaires qui étaient censés éclairer la rue déserte étaient tous éteints, mais celle-ci était baignée par le clair de lune.

Les maisons étaient petites et collées les unes aux autres, sans aucun espace entre elles, loin des maisons spacieuses des quartiers plus aisés, mais tout de même un cran au-dessus des logements familiaux standard des tours résidentielles. C'était le genre de maisons que les familles modestes pouvaient parfois s'offrir si elles vivaient avec diligence et géraient judicieusement leurs revenus.

L'une de ces maisons confortables était désormais en ruines, révélant son intérieur dévasté à travers un mur brisé. Une traînée rouge menait de celle-ci au milieu de la route, où Cassie gisait immobile, baignant dans son sang. Elle respirait encore, et son ombre était toujours celle d'un être vivant... mais, pour une raison quelconque, ses blessures ne guérissaient pas, comme si Nephis ne pouvait pas l'atteindre avec la bénédiction apaisante de ses flammes.

Une femme d'âge moyen, aux cheveux blonds et à la beauté charmante qui semblait suffisamment familière pour établir un lien, était agenouillée dans la mare de sang près d'elle, un sourire étrangement béat jouant sur ses lèvres.

Et derrière elles..

Sunny laissa échapper un sifflement discret.

Une imposante Porte des Rêves venait de fendre le tissu du ciel noir comme une lame tranchante, mordant la surface de la route et buvant avidement le clair de lune. À l'intérieur, une obscurité bien plus terrifiante que la nuit se cachait comme un prédateur.

Cet abîme affamé semblait à la fois infini et insatiable — à tel point que, pendant un instant, Sunny ne sut dire s'il ne regardait pas plutôt une Porte du Cauchemar.

Un homme de grande taille, à la peau bronzée et aux cheveux noirs, se tenait devant la porte. Pendant un instant, il posa son regard doré et brillant sur Sunny et lui adressa un léger sourire.

Puis, après s'être légèrement incliné, il recula d'un pas et disparut dans la Porte.

Tout se passa si vite que Sunny ne put rien faire, le laissant bouillir d'une sombre fureur meurtrière. Son intention de tuer était si écrasante que l'herbe autour de lui se flétrit et que les arbres perdirent leurs feuilles jaunissantes.

À ce moment-là, il sut que l'homme aux yeux dorés n'était autre qu'Asterion, l'Être Onirique, en chair et en os.

Ce salaud s'était échappé de la Lune, en fin de compte.

Sunny fixa un instant la Porte des Rêves abyssale, puis détourna lentement son regard et regarda Cassie.

Tant de choses se passaient en même temps, mais celle-ci était la plus importante.

Faisant un pas, il apparut près d'elle, inconsciente, et s'agenouilla. Se penchant en avant, Sunny la retourna délicatement et examina ses blessures.

Son souffle se coupa un instant.

Le corps de Cassie était ensanglanté et meurtri, couvert de coupures et de lacérations. Ces blessures seules n'auraient pas suffi à tuer une Sainte, mais... ce qui le choqua, c'était l'horrible mutilation dont elle avait été victime, avec un œil manquant et tout le côté gauche du visage couvert de sang.

Un mélange douloureux de fureur et d'impuissance lui serra le cœur.

Ce n'est... pas le moment pour ça !

Il n'y avait en effet pas de temps pour les sentiments. Asterion venait de se révéler, et en plus de cela, il avait ouvert une Porte des Rêves au milieu de CSQN. Cela suffisait à informer l'humanité qu'il existait quelque part un Suprême inconnu, mais Sunny savait déjà que ce n'était que la moitié du problème.

L'Être Onirique pouvait s'être retiré n'importe où dans le Royaume des Rêves, rendant la tâche de le retrouver presque impossible.

Et pourtant, Sunny savait déjà exactement où il était allé.

Ce n'est pas bon... pas bon du tout...

Une minute auparavant, son incarnation à Bastion suivait Nephis alors qu'elle ordonnait aux Gardiens du Feu d'emmener le Briseur de Chaînes à Porte-Rivière. Le navire volant s'éleva du lac paisible de l'Île d'Ivoire et plongea vers le château, où Effie enfilait d'ores et déjà son armure et récupérait sa lance.

"L'un de nous devrait-il l'accompagner ?"

Sunny semblait inhabituellement peu sûr de lui. En effet, alors même qu'une de ses incarnations fouillait CSQN à la recherche de l'ombre familière de Cassie, il remettait en question chacune de ses pensées et décisions.

Qui savait lesquelles avaient déjà été altérées par Asterion ?

Nephis lui jeta un bref regard.

"Effie est plus que capable de gérer cette menace. Ne réfléchis pas trop... l'Être Onirique a certes perturbé nos esprits, mais il n'est pas assez puissant pour ensorceler un Titan Suprême. Maintenant que nous savons à quoi nous en tenir, il lui serait difficile de nous manipuler davantage."

Sunny grimaça.

Difficile ne signifiait pas impossible.

La Folie de Kanakht n'avait pas réussi à consumer l'esprit de Neph, et Asterion n'y parviendrait probablement pas non plus. Certes, son pouvoir semblait plus subtil et plus insidieux — plus proche du Rêve Maléfique de Cauchemar, s'accumulant lentement tout en empoisonnant ses victimes.

Sunny et Nephis connaissaient tous deux son nom, ce qui signifiait qu'ils étaient déjà porteurs de l'idée d'Asterion. Cependant, cela ne signifiait pas qu'il pouvait les contrôler. Au mieux, il pouvait tenter une manipulation subtile ou les contraindre à prononcer son nom à voix haute sans s'en rendre compte.

Asterion avait déjà tenté de lancer une attaque mentale à grande échelle contre Nephis et Sunny, et tout ce que cela lui avait valu, c'était quelques dizaines de secondes de désorientation. La nature de ses pouvoirs signifiait également qu'une telle attaque serait moins efficace la deuxième fois... espérons-le... il n'y avait donc aucune raison de s'inquiéter outre mesure.

Du moins en ce qui concernait cet aspect de la menace posée par l'Être Onirique.

"Quelle est la situation ?"

Sans Cassie, leur moyen le plus rapide d'obtenir des informations importantes avait disparu. Le moyen familier de communiquer avec les membres de la cohorte avait également disparu. Il existait bien sûr des alternatives, mais aucune n'était aussi rapide ni aussi efficace.

Il n'était pas surprenant que Sunny et Nephis soient devenus dépendants de cette voyante aveugle, discrète et sans prétention.

En son absence, les sept incarnations de Sunny dispersées à travers le monde étaient ce qui se rapprochait le plus d'un substitut.

Alors que Nephis se dirigeait vers le balcon, invoquant son armure et la Bénédiction, il la suivit avec une expression sévère.

"Je m'occupe des Échos dans le camp de prisonniers en ce moment même. C'est assez facile. Morgan a bouchée la fissure située dans le flanc du volcan, et Kai dirige les mesures qui en découlent. Il n'y aura aucun dommage pour Ravenheart. Nous devrons en savoir plus sur les attaques mineures dans d'autres zones, mais pour l'instant, tout semble être sous contrôle."

Nephis fronça légèrement les sourcils.

"Et Cassie ?"

Sunny marqua une pause.

"Cassie..."

Il plissa les yeux, puis poussa un soupir de soulagement.

"Je l'ai trouvée. Elle est... blessée, mais vivante. L'homme qui l'a attaquée..."

Sunny n'eut toutefois pas l'occasion de terminer sa phrase.

Car à ce moment précis, Asterion avait ouvert sa Porte des Rêves.

Son entrée s'ouvrait sur une rue déserte de CSQN. Quant à sa sortie...

Lorsque Nephis sortit sur le balcon de la Tour d'Ivoire, elle pouvait parfaitement voir la sortie.

La Porte des Rêves d'Asterion était là, en dessous d'eux.

Dominant le Lac Miroir au cœur de Bastion.
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Contrairement à CSQN, déjà plongée dans l'obscurité de la nuit, Bastion baignait encore dans la lumière du soleil. La surface du lac scintillait paisiblement, reflétant le ciel bleu, les murs du château et la silhouette époustouflante de l'Île d'Ivoire flottant entre les nuages au-dessus d'elle.

Bastion était généralement une cité animée, et ce jour-là ne faisait pas exception. D'innombrables personnes étaient dehors, certaines travaillant, d'autres prenant une pause dans leurs tâches. Pour ces dernières, les destinations les plus populaires étaient les parcs et les allées qui longeaient les rives du lac. Ceux qui résidaient à l'intérieur du château, quant à eux, se promenaient souvent sur ses jetées et ses murs extérieurs.

Tous s'interrompirent dans leurs activités lorsqu'une brise froide souffla depuis l'eau. Ce n'était pas désagréable ni étrange, mais il y avait quelque chose dans ce vent frais qui les fit s'arrêter et regarder en direction du lac.

C'est alors que l'eau se mit à onduler, s'agitant pendant un instant, et qu'une spectaculaire faille, la Porte des Rêves, s'ouvrit dans le ciel au-dessus du lac.

Pour les citoyens de Bastion, la vue de la Porte des Rêves n'avait rien de nouveau. Après tout, la plupart d'entre eux étaient entrés dans le Royaume des Rêves par la Porte ouverte par le Roi des Épées — mais leurs souvenirs étaient flous, car ils étaient soumis à un stress énorme lorsqu'ils fuyaient la Chaîne des Cauchemars.

Cependant, ils voyaient la Porte des Rêves d'Étoile Changeante presque tous les jours, et beaucoup faisaient même des excursions pour admirer de près la vue de ses profondeurs rayonnantes.

Cependant, la Porte des Rêves qui s'ouvrait à présent à la surface du Lac Miroir n'avait rien à voir avec ce portail lumineux.

Elle était sombre et inquiétante, et ceux qui regardaient dans ses profondeurs frissonnaient, car ils avaient l'impression que la Porte les regardait en retour.

Un instant plus tard, cependant, ce sentiment inquiétant avait disparu.

La Porte des Rêves avait également disparu, et tout ce qui en restait...

Était la silhouette d'un homme grand et beau, dressé à la surface de l'eau.

Inspirant à pleins poumons l'air frais de Bastion, il sourit doucement, croisa les mains derrière le dos et traversa l'eau d'un pas léger.

L'homme se dirigeait vers le Château.

Les nuages se reflétaient sur l'eau qu'il foulait. Comme le reflet du Château était entouré de nuages, les habitants de Bastion l'appelaient désormais le Château des Nuages... ainsi, on aurait dit que l'homme marchait à la fois sur l'eau et dans le ciel, tel un invité du royaume céleste qui se serait égaré dans le monde des mortels.

Ses yeux dorés et son sourire agréable ne faisaient que renforcer cette impression.

Les gens qui se tenaient sur les remparts du Château le regardaient tous, fascinés et hypnotisés. Leurs visages trahissaient des expressions de curiosité, de fascination et de crainte.

"Qui... qui est cet homme ?"

"Il est venu d'une Porte des Rêves. Est-ce un Suprême ?"

"Peut-il être le Roi de Rien ?"

"Non, bien sûr que non. Il ne ressemble pas à cet immonde monstre."

"Sais-tu à quoi ressemble le Roi de Rien, alors ?"

"Eh bien... non. Mais cet homme n'est certainement pas un homme mauvais."

"Qui est-il, alors ? Un autre Suprême ?"

Alors que les citoyens regardaient Asterion traverser le lac avec émerveillement, Sunny et Nephis avaient une réaction tout à fait différente.

Ils restèrent stupéfaits pendant un court instant. Après tout, l'Être Onirique était censé être enfermé sur la Lune... ils avaient envisagé la possibilité qu'il s'échappe, mais aucun d'eux ne s'attendait à ce qu'Asterion apparaisse un jour au milieu de Bastion, au grand jour, au lieu d'attendre son heure et de se cacher quelque part dans le Royaume des Rêves.

"Il est là."

La voix de Neph était calme.

Sunny observa son visage en silence pendant un moment.

"Cassie est en mauvais état. Elle survivra, mais... tes flammes ne semblent pas fonctionner."

Nephis baissa les yeux.

"Je sais."

Sunny ne pouvait s'empêcher de fixer la silhouette lointaine d'Asterion. Les implications de sa venue à Bastion étaient trop difficiles à prévoir à ce stade, mais tout cela était mauvais.

En fait, c'était pire que mauvais.

D'un autre côté, l'adversaire était enfin là, juste devant eux, et même s'il ne pouvait pas être tué, il était possible de le vaincre et de le contenir.

C'était juste qu'ils en savaient encore trop peu sur l'Être Onirique... ils ne savaient même pas quel était son but, sans parler des atouts qu'il cachait dans sa manche.

Sunny fronça les sourcils.

"Alors, on... l'attaque, tout simplement ?"

Nephis fixa l'Être Onirique pendant un moment, les yeux brûlants d'une haine froide et cinglante.

Cependant, elle finit par secouer lentement la tête et rejeta la Bénédiction.

"Non. Si nous nous battons ici, tout Bastion risque d'être rayé de la carte."

Sunny grimaça.

Il en était conscient lui aussi. C'était juste que...

Même s'il ne sacrifierait jamais Bastion et tous ses habitants, il avait le sentiment inquiétant qu'un jour, ils regretteraient de ne pas avoir arrêté Asterion ici et maintenant.

C'était un sentiment épouvantable, de savoir que l'on allait regretter quelque chose et de n'avoir pourtant pas d'autre choix que de le faire quand même.

"Alors, qu'est-ce qu'on fait ?"

Nephis expira lentement, puis s'avança sur le parapet du balcon.

"Pour l'instant... je suppose qu'il va falloir lui parler."

En contrebas, Asterion avait atteint le milieu du lac. Là, il s'arrêta et regarda les gens rassemblés sur les murs du château avec un sourire.

Le Lac Miroir était vaste, il était donc impossible que sa voix leur parvienne.

Mais, d'une manière ou d'une autre, elle le fit.

En fait, elle pouvait être entendue à la fois depuis les murs du Château et depuis la rive du lac, où une foule bien plus nombreuse était rassemblée, le regardant avec émerveillement.

L'Être Onirique dit :

"Citoyens de Bastion... peuple du Domaine Humain. Je m'appelle Asterion, il fut un temps où je combattais le Sortilège du Cauchemar aux côtés d'Épée Brisée. Mon cher ami n'est plus, désormais, et je suis devenu Suprême."

Il leva les yeux vers la silhouette gracieuse de l'Île d'Ivoire... vers Nephis.

Après quoi, Asterion se retourna vers le peuple, et son sourire s'élargit.

"Je suis ici pour vous aider."
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Asterion regarda les citoyens de Bastion avec un sourire bienveillant et se tut. Sa déclaration audacieuse avait provoqué un grand choc parmi la population, qui venait seulement d'apprendre l'existence d'un autre Suprême. Alors qu'ils discutaient avec excitation de cette nouvelle stupéfiante, il s'attarda un instant, puis leva les yeux.

Là-haut, au-dessus du Lac Miroir... les chaînes de l'Île d'Ivoire cliquetaient tandis qu'elle commençait à descendre.

Les gens remarquèrent rapidement que l'île céleste était en mouvement. Leurs voix excitées se turent et ils regardèrent, le souffle coupé, tandis qu'elle glissait du ciel.

Finalement, la Citadelle volante se posa sur l'eau et s'y enfonça, soulevant une vague, devenant alors une île ordinaire. La Tour d'Ivoire se dressait désormais entre Asterion et le Château, comme pour les protéger l'un de l'autre... ou peut-être pour l'accueillir dans le Domaine Humain.

C'est du moins ainsi que les gens le voyaient, car Étoile Changeante n'avait jamais fait descendre sa cour céleste sur terre auparavant.

Asterion resta de marbre sur la surface agitée du lac, contemplant la Tour de Hope avec curiosité. Puis, son regard se posa sur le rivage de l'île, où une femme à l'aura sublime et sacrée se tenait au bord de l'eau, ses cheveux argentés ondulant légèrement dans le vent.

Nephis et Asterion se regardèrent en silence pendant un moment.

Elle fit alors en sorte que l'eau supporte son poids et quitta l'herbe émeraude pour traverser le lac à sa rencontre.

Le peuple retint son souffle en regardant leur déesse et le Suprême aux yeux dorés se rencontrer.

Nephis s'arrêta à quelques mètres d'Asterion et le regarda froidement.

Il l'observa également pendant quelques instants, avant de jeter un bref coup d'œil à son ombre.

Puis, il posa un regard amusé sur son reflet à la surface du lac.

Enfin, Asterion leva les yeux et lui adressa un sourire chaleureux.

"Ma chère Nephis. Comme tu as beaucoup grandi."

Elle ne répondit pas, continuant à le regarder avec un visage impassible.

Il rit doucement.

"Cela me réchauffe le cœur de voir que même si mes amis ont disparu, leur fille est bien vivante. Tu as repris le flambeau qui était tombé de leurs mains froides et tu as brandi haut la bannière de la Flamme Immortelle... plus haut que jamais, elle brille d'une lumière éclatante pour guider l'humanité à travers les ténèbres. D'après ce qu'on dit, l'humanité ne disparaîtra pas tant que la Flamme Immortelle brûlera."

Ses yeux dorés brillèrent soudain d'amusement.

"Tant que la dernière fille de la Flamme Immortelle restera debout."

Les gens sur les murs du Château et sur les rives du lac applaudirent à tout rompre.

Pour Sunny et Nephis, cependant, cette dernière remarque avait une connotation assez sinistre.

Nephis baissa légèrement le menton.

Elle cherchait probablement un moyen de sortir de la situation épouvantable dans laquelle ils se trouvaient — mais n'en trouvait aucun. Sunny le savait, car lui non plus ne trouvait pas de solution.

Asterion les tenait exactement là où il le voulait. Il n'avait aucun espoir de les vaincre au combat, alors il avait pris la population de Bastion en otage pour les empêcher de l'attaquer — tout comme il avait pris en otage la vie des personnes infectées par la connaissance de son nom pour les empêcher d'en empêcher la propagation.

Non seulement ils étaient incapables d'engager le combat contre Asterion alors qu'ils se trouvaient enfin face à lui, mais ils ne pouvaient même pas l'empêcher d'annoncer son nom à tout Bastion.

Le Bastion moderne était une cité immense. À la fin de la journée, tous les humains qui y vivaient auraient entendu parler d'Asterion — et cela ne s'arrêterait pas là. Les marchands transmettraient son nom à d'autres cités de l'Est, tandis que les navires le porteraient jusqu'à Stormsea — de là, celui-ci rejoindrait le bassin de la Rivière des Larmes et voyagerait vers le nord jusqu'à Ravenheart.

Il emprunterait également la Route des Ombres pour traverser Godgrave au nord. Mais ce n'était pas le pire... Bastion comptait d'innombrables Éveillés, et si certains d'entre eux étaient arrivés ici par une Porte des Rêves, d'autres continuaient chaque nuit à voyager vers le Royaume des Rêves depuis le monde réel.

Une fois ces personnes revenues sur Terre, le nom d'Asterion deviendrait incontournable. Peu importe à quel point le gouvernement contrôlait le réseau, même la puissante machine de propagande ne pouvait pas supprimer une nouvelle aussi explosive que l'émergence d'un nouveau Suprême.

Très vite, tous les humains connaîtraient le nom d'Asterion.

Malgré tous les efforts déployés par Sunny et Nephis pour contenir la situation, tout cela avait été vain.

Tout cela avait été inutile.

Et le plus troublant dans tout cela, c'était qu'ils n'avaient jamais eu la moindre chance. Sunny avait beau y réfléchir, il ne voyait pas comment ils auraient pu empêcher cette catastrophe...

À moins de détruire tout Bastion, bien sûr.

Il ressentit à nouveau ce sentiment horrible d'impuissance.

Il nous a bien eus.

Bien sûr, la guerre n'était pas encore perdue.

Avec le nombre de personnes infectées augmentant de manière exponentielle, le nombre de personnes exposées particulièrement sensibles à la maladie allait également augmenter. Beaucoup plus d'entre elles finiraient par être envoûtées. Cassie avait déjà du mal à gérer leur nombre, donc même si elle se remettait de ses blessures, le centre de quarantaine de CSQN s'avérerait malheureusement insuffisant.

Par conséquent, ils devraient inventer des mesures plus drastiques pour éliminer les serviteurs de l'échiquier.

Dans cette situation, la résistance de la population à la peste d'Asterion deviendrait encore plus importante...

Ce qui signifiait que Sunny et Nephis devraient faire tout ce qui était en leur pouvoir pour s'assurer que la croyance dans le Domaine Humain reste aussi forte que jamais, tandis qu'Asterion tenterait sans aucun doute de la saper.

Alors que Nephis et Asterion se regardaient — l'une impassible, l'autre souriant chaleureusement —, ils pensaient probablement tous deux à cela.

C'était pourquoi Nephis ne s'était pas permis d'exprimer sa haine, sachant qu'il retournerait toute manifestation d'hostilité contre elle.

Asterion haussa un sourcil.

"Tu ne vas pas m'accueillir chez moi, chère Nephis ? Je suis parti si longtemps."

Face au silence, il rit doucement et secoua la tête.

"Mais bon, tu étais déjà timide quand tu étais petite. Il n'y a rien de mal à être un peu émotif quand on retrouve quelqu'un qui nous est cher... c'est tout simplement humain."

Sur ces mots, il fit un pas en avant et parcourut la distance qui les séparait.

S'arrêtant à quelques centimètres de Nephis, Asterion la regarda et leva lentement les bras.

Puis, sous les yeux d'une foule innombrable, il se pencha vers elle et la serra dans ses bras.

Baissant la tête vers son oreille, il murmura :

"Bien sûr, toi et moi n'avons jamais été humains. N'est-ce pas, Nephis ?"
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